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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

Le Centre de collaboration 
nationale de la santé autochtone 
(CCNSA) entreprend un 
projet biennal de champion 
des partenariats, qui vise 
essentiellement à accroître les 
possibilités offertes aux familles et 
aux communautés autochtones 1 de 
pratiquer des activités physiques, 
des loisirs et des sports. Ce 
projet fait partie de l’initiative 
« Vision commune » mise en 
place par le gouvernement du 
Canada afin « d’appuyer les efforts 
multisectoriels en cours dans le 
but d’aider les Canadiens et les 
Canadiennes à s’asseoir moins 
et bouger plus » (Government of 
Canada, 2020, para. 1) 2. Il s’agit 
d’« une nouvelle voie collective 
qui guidera le pays vers des 
stratégies permettant d’accroître 
l’activité physique et de réduire 
la sédentarité » (Government of 
Canada, 2020, para. 4). Le projet 
compte six champions, dont le 
CCNSA fait partie en tant que 
champion des « partenariats ». 
Les autres champions se chargent 
des secteurs suivants : « Normes 
culturelles » (Sport North 
Federation), « Environnements 
physiques » (Association 

canadienne des parcs et loisirs), 
« Mobilisation du public » 
(ParticipACTION), « Leadership 
et formation » (champion à 
déterminer) et « Progression » 
(Institut canadien de la recherche 
sur la condition physique et le 
mode de vie) (para. 1).

Le présent rapport vise à fournir 
les renseignements nécessaires au 
projet « Partenariats » en brossant 
un portrait de l’ensemble des 
programmes et des partenariats 
autochtones dédiés aux sports et 
loisirs au Canada. Il présentera 
plus particulièrement les résultats 
d’une analyse de la documentation 
et du contexte dans les domaines 
suivants : 1) les organismes 
autochtones dédiés à l’activité 
physique, aux loisirs et aux sports 
aux échelles nationale, provinciale 
et territoriale; 2) les initiatives 
relatives à l’activité physique, aux 
loisirs et aux sports aux échelles 
communautaire et régionale; 
3) les éléments favorables et les 
obstacles à l’activité physique, 
aux loisirs et aux sports dans 
les populations autochtones, en 
portant un intérêt particulier aux 
jeunes; 4) les lignes directrices ou 

les pratiques exemplaires existantes 
qui permettent d’accroître la 
participation des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis 
(PNIM) à l’activité physique, 
aux loisirs et aux sports. Il vise 
également à mettre en évidence 
les lacunes que présentent les 
recherches et les programmes. 

Avec ces paramètres à l’esprit, 
ce rapport se concentre sur la 
description de la scène actuelle 
(2010 à aujourd’hui) plutôt 
que sur un suivi des tendances. 
Dans l’optique des partenariats 
formant le thème précis de notre 
titre de champion, ce rapport 
met en évidence quelques-uns 
des principaux partenariats aux 
échelles nationale, provinciale, 
et territoriale, en prêtant une 
attention spéciale aux organismes 
qui les supervisent, comme le 
Cercle sportif autochtone (CSA) 
national, financé par Sport Canada, 
et les organismes provinciaux et 
territoriaux de sport autochtone 
(OPTSA). Ces organismes sont 
nombreux à collaborer avec le CSA, 
Sport Canada et l’Association 
canadienne des entraîneurs. Bien 
que l’Association canadienne des 

1  Dans le présent rapport, le terme « Autochtone » désigne les trois groupes distincts de peuples : les Premières Nations, les Inuits 
et les Métis. En règle générale, nous l’utilisons ici de préférence à « Indien », l’adjectif employé pour faire référence aux peuples 
autochtones dans la Loi constitutionnelle du Canada, paragraphe 35(2) – nous inscrirons toutefois le terme « Indien » lorsque 
nous extrairons directement le texte des sources ou quand un groupe officiel l’a intégré à sa nomination. Nous reconnaissons la 
diversité et l’intégrité culturelle qui existent entre ces groupes et en leur sein.

2  Toutes les références bibliographiques citées dans ce rapport sont en anglais seulement.
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parcs et loisirs (ACPL) mette sur 
pied et lance un grand nombre 
de programmes intéressants, nous 
ne les avons pas décrits dans ce 
document parce que l’ACPL fait 
également partie des champions de 
la Vision commune. 

Le rapport, qui vise à exposer les 
moyens mis en œuvre pour adapter 
l’activité physique, les loisirs et les 
sports à des contextes culturels ou 
régionaux donnés, met en évidence 
un certain nombre d’organismes 
qui font la promotion de ces 
activités au sein des populations 
autochtones, sans toutefois être 
désignés par le gouvernement fédéral 
ou les gouvernements provinciaux/
territoriaux comme des organes 
directeurs officiels. Beaucoup de ces 
organismes œuvrent en partenariat 
avec Sport Canada, le CSA et 
d’autres OPTSA. 

Même si ce rapport n’est pas 
exhaustif, il donne aux lecteurs 
une très bonne idée des différents 
partenariats et organismes qui 
ont, ensemble et individuellement, 
fait mention des obstacles à 
l’activité physique, aux loisirs et 
aux sports. Ces groupes se sont 
également employés à influer sur 
les changements de politiques et de 
programmes, en plus de soutenir 
les programmes et les organismes 
existants afin d’enrichir la vie des 
membres des Premières Nations, 
des Inuits et des Métis grâce à 
l’activité physique, et ce, d’un 
océan à l’autre. 
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INTRODUCTION

Aucune réconciliation n’est possible 
sans reconnaissance et réparation. 
En 1991, la Commission royale 
sur les peuples autochtones 
(CRPA) a commencé son examen 
des relations existant entre les 
populations autochtones et 
non autochtones dans un effort 
visant à stimuler le processus de 
réconciliation. Les constatations 
de la Commission sur la question 
des sports et des loisirs portaient 
essentiellement sur les jeunes 
autochtones, tout comme le 
présent document porte une 
attention spéciale à ce segment 
démographique. En ce qui 
concerne les sports et les loisirs, 
« [d]es jeunes entendus par la 
Commission ont souligné le 
besoin d’activités sportives et de 
loisirs » (Canada, 1996, p. 161). 
La Commission a mentionné que 
la « notion de sports et loisirs, 
employée au sens large, renvoie 
non seulement à l’activité physique, 
mais également à la formation 
d’animateurs, à l’entraînement, 
à la formation en récréologie, à 
la participation à des activités 
culturelles, ainsi qu’au monde du 
théâtre et de la musique » (Canada, 
1996, p. 161). 

Ce rapport phare a mené à la 
création d’un certain nombre 
d’initiatives, notamment à la 
mise sur pied de la Commission 
de vérité et réconciliation (CVR) 
du Canada, en 2008, dans le 
but de « superviser un processus 

grâce auquel les anciens élèves et 
quiconque ayant subi les séquelles 
laissées par les pensionnats indiens 
auraient l’occasion de faire part 
de leur expérience, en toute 
sécurité et dans le respect de leur 
culture » (TRC, n.d., para. 2). 
Dans son rapport final de 2015, 
la Commission a intégré 94 
appels à l’action dans lesquels elle 
adressait des demandes précises 
aux gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux. Cinq 
de ces demandes (appels à l’action 
87 à 91) portaient sur les sports et 
la réconciliation. L’appel à l’action 
87 est axé sur la sensibilisation 
publique, demandant que les 
athlètes autochtones soient 
représentés dans l’histoire nationale 
des sports au Canada. L’appel 
à l’action 88 vise à garantir le 
développement à long terme 
des athlètes autochtones et à 
maintenir leur appui à l’égard des 
Jeux autochtones de l’Amérique 
du Nord (JAAN). L’appel à 
l’action 89 parle de l’inclusion 
des peuples autochtones dans les 
politiques faisant la promotion de 
l’activité physique. Il se concentre 
sur la réduction des obstacles 
à la participation aux sports, à 
l’accroissement de la poursuite de 
l’excellence et au renforcement 
de la capacité du système sportif 
canadien. L’appel à l’action 90 
porte également sur l’inclusion des 
peuples autochtones, en faisant 
plus particulièrement référence aux 
points suivants : 

1.	 le financement stable et 
l’accès à des programmes 
sportifs communautaires 
qui reflètent la diversité 
des cultures et les activités 
sportives traditionnelles des 
peuples autochtones; 

2.	 un programme de 
développement d’athlètes 
d’élite pour les Autochtones; 

3.	 des programmes pour les 
entraîneurs, les instructeurs 
et les autorités en matière de 
sports qui sont pertinents 
sur le plan culturel pour les 
peuples autochtones; 

4.	 des programmes de 
sensibilisation et de formation 
sur la lutte contre le racisme. 
Enfin, l’appel à l’action 91 se 
concentre sur la collaboration 
avec les communautés 
autochtones concernant 
les manifestations sportives 
internationales et le respect 
des protocoles territoriaux des 
peuples autochtones. 

L’Assemblée des Premières 
Nations (APN) a signalé 
récemment l’accomplissement 
de « progrès importants » 
relativement aux appels à l’action 
qui portaient sur les sports et la 
réconciliation (AFN, 2020, p. 3), 
bien qu’elle se soit montrée plus 
critique à l’égard des progrès 
accomplis dans d’autres domaines 
(p. ex. éducation, justice, 
excuses de l’Église). Le budget 
de 2017 du gouvernement du 
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Canada proposait précisément 
l’établissement d’un « financement 
stable et continu » (Government 
of Canada, 2017, p. 168) pour les 
JAAN. Certaines organisations 
autochtones, comme le Yellowhead 
Institute, ont toutefois critiqué 
vertement le gouvernement fédéral 
pour son incapacité à réagir 
convenablement aux appels à 
l’action (Jewell & Mosby, 2020). 

En 2016, soit un an après la 
publication de la CVR, le 
gouvernement fédéral du premier 
ministre Justin Trudeau a 
officiellement adopté la Déclaration 
des Nations Unies sur les droits des 
peuples autochtones (DNUDPA) 
(Assemblée générale des Nations 
Unies, 2007), tout en promettant 
la mise en vigueur de ses articles 
dans la loi canadienne. Le 
paragraphe 24(2) précise que : 
« Les Autochtones ont le droit, en 
toute égalité, de jouir du meilleur 
état possible de santé physique 
et mentale. Les États prennent 
les mesures nécessaires en vue 
d’assurer progressivement la pleine 
réalisation de ce droit. » L’article 
31 insiste en précisant que : « Les 
peuples autochtones ont le droit 
de préserver, de contrôler, de 
protéger et de développer [...] leurs 
sports et leurs jeux traditionnels 
[...]. Ils ont également le droit de 
préserver, de contrôler, de protéger 
et de développer leur propriété 
intellectuelle collective de ce 
patrimoine culturel, de ce savoir 
traditionnel et de ces expressions 
culturelles traditionnelles. »

Les gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux forment 
maintenant des partenariats 
avec des communautés et des 

organisations des Premières 
Nations, inuites et métisses afin de 
déceler les lacunes en ce qui a trait 
aux possibilités offertes aux peuples 
autochtones de pratiquer des sports 
et des loisirs et de promouvoir 
l’activité physique et les sports 
organisés chez les membres des 
Premières Nations (à l’intérieur des 
réserves et hors réserves), les Inuits 
et les Métis par l’établissement 
de pratiques exemplaires et de 
politiques. Ces partenariats 
doivent veiller à la disponibilité et 
à la durabilité de programmes de 
sports et de loisirs culturellement 
sécurisants pour les Autochtones 
(Giles & Darroch, 2014). Ils 
doivent également reconnaître 
la valeur de politiques et de 
programmes pertinents sur le plan 
culturel, notamment la promotion 
et la revitalisation d’activités 
traditionnelles et territoriales (p. ex. 
canoë, danses) et d’activités de 
subsistance (p. ex. chasse, pêche, 
récolte et préparation des aliments) 
(Akbar et al., 2020).

Après avoir présenté quelques 
données démographiques générales 
sur la santé des Autochtones et leur 
activité physique, ce rapport procède 
à une analyse des documents 
publiés sur les Autochtones 
depuis 2010 dans le domaine de 
l’activité physique. L’analyse révèle 
un certain nombre d’obstacles 
à la participation des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis aux 
sports et aux loisirs. Elle dévoile 
également un éventail d’éléments 
favorables à l’activité physique pour 
ces mêmes populations, de même 
que des pratiques exemplaires 
qui permettraient d’améliorer 
l’élaboration de politiques, la 
recherche et les programmes. Pour 
terminer, elle expose quelques-unes 
des lacunes en matière de politiques 
et de pratique. Ce rapport comprend 
en outre un sondage réalisé auprès 
d’organismes dirigés par des 
Autochtones qui tiennent résolument 
à accroître l’intérêt des leurs pour 
l’activité physique et leur accès à 
celle-ci, et à réduire les obstacles à la 
pratique de sports et de loisirs.
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« Les Autochtones ont le droit, en 
toute égalité, de jouir du meilleur 

état possible de santé physique 
et mentale. Les États prennent 

les mesures nécessaires en vue 
d’assurer progressivement la pleine 

réalisation de ce droit. »



DONNÉES DÉMOGRAPHIQUES

Le lien entre activité physique et 
amélioration de la santé physique 
est bien établi (p. ex. American 
Diabetes Association, 2004; Elias 
et al., 2011; Findlay, 2011; First 
Nations Information Governance 
Centre, 2018; Wicklum et al., 
2019) 3. La documentation sur 
l’activité physique qui porte 
sur les Autochtones renferme 
également des preuves d’une 
grande sensibilisation des peuples 
autochtones du Canada aux liens 
existant entre activité physique et 
santé holistique qui correspond au 
bien-être physique, mental, spirituel 
et émotionnel (p. ex. Coppola 
et al., 2020; Hudson et al., 2020; 
Lavallée & Lévesque, 2013; 
McHugh et al., 2019). 

Malgré l’augmentation du nombre 
de personnes âgées autochtones 4, 
il est plus souvent question du 
développement de la population 
de jeunes, puisque 46,2 % des 
Autochtones du Canada étaient 
âgés de moins de 25 ans en 2015 (Yi 
et al., 2015) (Yi et al., 2015). À titre 
de comparaison, le Recensement 

de 2016 indiquait que l’âge moyen 
de la population autochtone est 
inférieur de presque 10 ans à celui 
de la population non autochtone 
(Statistics Canada, 2017b) 5. Bien 
que les jeunes autochtones soient 
plus actifs que leurs homologues 
non autochtones (Ng et al., 
2010; Petrucka et al., 2016), ils 
s’autodéclarent en plus mauvaise 
santé physique et mentale (Findlay, 
2011). Les données sur la santé vont 
dans le sens de cette déclaration, 
puisque les adolescents et les 
enfants autochtones affichent des 
taux nettement plus élevés de 
maladies chroniques évitables 
(p. ex. diabète de type 2 et obésité) 
que les jeunes non autochtones 
(Foulds et al., 2012; Gerlach 
et al., 2014; Johnson Research 
Inc., 2011; Yi et al., 2015). Dans 
les populations plus générales de 
Premières Nations (hors réserves) et 
de Métis, ces données demeurent 
les mêmes : les membres des 
Premières Nations et les Métis 
(de 12 ans et plus) sont plus actifs 
que les non-Autochtones, mais en 
moins bonne santé (Findlay, 2011).

Les études qui comparent les taux 
d’activité physique chez les jeunes 
des Premières Nations habitant 
dans des réserves à ceux des jeunes 
non autochtones obtiennent des 
résultats différents. Même s’il 
ne convient pas d’y aller d’une 
généralisation à l’ensemble des 
membres des Premières Nations 
vivant dans des réserves à partir 
d’à peine quelques études, Elias 
et ses collaborateurs (2011) ont 
montré que ceux qui vivent dans 
des réserves de régions rurales 
du Manitoba faisaient nettement 
moins d’activité physique 
dans leurs temps libres que les 
populations non autochtones 
vivant dans les mêmes régions de 
la province. Gates (2019) a observé 
que le surpoids et l’obésité, de 
même que des taux élevés d’écoute 
de la télévision étaient fréquents 
chez les jeunes des Premières 
Nations vivant dans des réserves. 
Lemstra et ses collaborateurs 
(2013) ont observé que l’activité 
physique chez ces mêmes jeunes 
se situait bien en-deçà des normes 

3   Foulds et ses collaborateurs (2013) ont remarqué que la majeure partie de la documentation sur les risques pour la santé  
physique des Autochtones (y compris l’inactivité physique) portait essentiellement sur les membres des Premières Nations.  
Ils demandaient la réalisation d’une étude plus poussée dans ce domaine qui insisterait davantage sur les Métis du Canada.

4  Le nombre d’Autochtones de plus de 65 ans a augmenté de plus de 46 % entre 2006 et 2011 (Statistique Canada, 2011, cité  
dans Brooks-Cleator & Giles, 2016). Des données plus récentes montrent une augmentation générale moins importante du 
nombre de personnes âgées, mais tout de même une tendance à la hausse : « En 2006, 4,8 % de la population autochtone était 
âgée de 65 ans et plus; en 2016, cette proportion avait augmenté pour atteindre 7,3 % » . 

5  Le Recensement indiquait que les âges moyens des membres des Premières Nations, des Inuits et des Métis étaient 
respectivement de 30,6, 34,7 et 27,7 ans.
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établies par la Société canadienne 
de physiologie de l’exercice. 

Hopping et ses collaborateurs 
(2010) ont indiqué que les Inuits 
présentent environ les mêmes taux 
d’activité physique que les non-
Autochtones, une constatation 
corroborée neuf ans plus tard par 
Akande et ses collaborateurs (2019). 
Les données tirées de l’étude plus 
récente montraient que les adultes 
du Nunavut, inuits et non inuits, 
n’affichaient pas plus les uns que 
les autres des taux élevés d’activité 
physique, et plusieurs études ont 
mentionné une dégradation de 
la condition physique des adultes 
inuits depuis le milieu des années 
1950 qui serait en partie attribuable 
à une réduction du temps consacré 
à des activités traditionnelles 
(Akande et al., 2021; Hedayat 
et al., 2018; Sharma, 2010; 
Tvermosegaard et al., 2015). Les 
changements météorologiques et 
climatiques nuisent également à 
la pratique d’activités physiques 
(Akande et al., 2021; Petrasek 
MacDonald et al., 2015). Hedayat 
et ses collaborateurs (2018) ont 
mentionné que « les adultes des 
Premières Nations et les adultes 
amérindiens avaient une meilleure 
capacité cardiorespiratoire que les 
Inuits » et que « les hommes et les 
garçons inuits et ceux des Premières 
Nations et amérindiens avaient une 
meilleure capacité cardiorespiratoire 
que les femmes et les filles » (tiré 
à part, p. 71). Hopping et ses 
collaborateurs (2010) ont découvert 
que les taux d’obésité au sein de la 
population inuite avaient augmenté 
à l’âge adulte, malgré le maintien 
d’un niveau élevé d’activité 
physique – une constatation qui 

ne concorde pas très bien avec 
certaines autres énumérées dans 
la présente. 

Une partie de ces observations 
souligne la nécessité de mettre en 
contexte la mesure dans laquelle 
l’activité physique constitue le 
principal facteur contribuant 
à de mauvais résultats pour la 
santé physique. Il se pourrait 
également qu’une exposition des 
jeunes autochtones à certains 
problèmes sociaux néfastes (p. ex. 
violence familiale, maltraitance), 
plus fréquente que chez les 
jeunes non autochtones, ait aussi 
des répercussions négatives sur 
leur santé physique et mentale 
(Halsall & Forneris, 2016). Ces 
déterminants sociaux de la santé 
et d’autres (p. ex. scolarité, revenu) 

font ressortir la nécessité d’adopter 
une approche holistique de la 
santé physique et mentale – une 
constatation formulée dans la 
majorité des documents publiés 
sur l’activité physique chez les 
Autochtones présentés dans ce 
rapport (p. ex. Fletcher et al., 2018; 
Mason et al., 2019; Paraschak 
& Thompson, 2013; Tang et al., 
2016). Dans la présente, nous 
portons toutefois une attention 
toute spéciale à l’activité physique 
en tant que déterminant de la 
santé, en réponse aux références 
aux sports faites par la CVR et 
la DNUDPA.
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ANALYSE DE LA DOCUMENTATION

Les obstacles à l’accroissement 
de l’activité physique chez 
les jeunes et les adultes des 
Premières Nations, inuits 
et métis sont complexes et 
entrecroisés. Il est tout aussi 
compliqué de s’attaquer au taux 
disproportionnellement élevé de 
maladies chroniques évitables qui 
frappe les peuples autochtones 
par rapport aux populations 
non autochtones du Canada. De 
plus, « les études relativement 
rares portant spécifiquement 
sur les Autochtones qui ont été 
publiées dans l’imposante masse 
de documents sur l’activité 
physique rendent d’autant plus 
difficile la création de possibilités 
pertinentes et respectueuses de 
pratiquer des activités physiques » 
(Hudson et al., 2020, p. 119). 
Outre ces faits, un certain 
nombre d’obstacles et d’éléments 
favorables à l’activité physique 
dans les populations autochtones 
se détachent dans les documents 
sur l’activité physique portant 
sur les Autochtones. Nous 
les présentons ci-dessous par 
thème. Une analyse des mêmes 
documents met en lumière un 
certain nombre de pratiques 
exemplaires et décèle des lacunes 
dans la recherche. Ces dernières 
seront également résumées dans 
la présente. La majorité des études 

faisant partie de cette analyse de 
la documentation mettent l’accent 
sur les points de vue autochtones 
en s’appuyant sur des recherches 
participatives communautaires 
réalisées auprès de participants des 
Premières Nations, inuits et métis 
du Canada. Une grande partie des 
études résumées dans cette analyse 
de la documentation ont été 
menées par des Autochtones.

Ce document s’inspire d’une 
somme considérable de travaux 
existants et vise à éclairer 
l’application des connaissances et 
les stratégies de partenariat qui 
soutiendront et feront progresser 
l’initiative Vision commune 
en offrant une synthèse des 
documents publiés accessibles 
au public, revus par des pairs 
et parallèles qui portent sur 
l’écosystème canadien de l’activité 
physique, des loisirs et des sports. 
Afin de brosser un portrait actuel 
et non de présenter une description 
exhaustive des tendances, cette 
analyse se bornera aux documents 
publiés depuis 2010. 

Les publications dont elle tient 
compte se limitent à celles 
comportant plusieurs facettes 
qui se recoupent et ont trait à 
l’activité physique, aux loisirs et 
aux sports au sein des populations 

autochtones du Canada. Même 
si nous n’entreprenons pas un 
processus d’analyse systématique, 
plusieurs recherches dans Google 
Scholar, portant sur une échelle 
temporelle qui va de 2010 à 2021, 
ont servi au premier repérage 
des publications. Les critères de 
recherche suivants ont été utilisés : 
« physical activity sport Indigenous 
inequity Canada »; « best practices 
physical activity sport promotion 
Indigenous Canada »; « land-based 
community-focused physical 
activity Canada »; « Indigenous 
sport and recreation Canada gaps 
in research »; « physical activity 
sport Indigenous LGBTQ »; 
« physical activity sport Indigenous 
senior citizens »; « physical activity 
sport Indigenous disability ». 
Nous avons ensuite remplacé 
« Indigenous » dans chacun des 
critères de recherche par « First 
Nations » d’abord, puis par 
« Inuit » et en dernier lieu, par 
« Métis ». Seuls les articles qui 
faisaient précisément référence 
aux membres des Premières 
Nations, aux Inuits ou aux Métis 
du Canada ont été retenus. Cette 
analyse puise aussi des données 
dans des articles mentionnés dans 
les bibliographies d’études que 
nous avons dénichées dans Google 
Scholar. Pour terminer, plusieurs 
recherches dans Google ont permis 
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de trouver de la documentation 
parallèle pertinente. Étant donné 
que chaque région du Canada a 
des activités très précises qui lui 
sont propres et qui sont adaptées 
à cette région, à une communauté 
ou à un groupe, l’analyse de la 
documentation générale est limitée, 
dans ce document. De plus, 
beaucoup de ces activités ne sont 
pas présentées en ligne et n’existent 
pas dans la documentation 
parallèle. Toutefois, dans la mesure 
du possible, nous avons privilégié 
les voix, les expériences et les 
points de vue des communautés, 
qui apparaissent autant dans la 
documentation spécialisée que 
dans la documentation générale, 
dans ce rapport.

Exception faite de la rareté des 
articles sur les Autochtones 
qui s’identifient en tant que 
LGBTQI2S+ 6, personnes âgées 
et personnes ayant des incapacités 

intellectuelles et physiques, l’absence 
d’exhaustivité des recherches ne 
nous a pas empêchés de dépister 
un nombre suffisant d’articles 
et de rapports pour offrir une 
représentation générale de l’ensemble 
actuel des activités physiques, 
des loisirs et des sports pratiqués 
au Canada qui se rapportent 
aux Autochtones.

Obstacles à l’activité 
physique : population 
générale (Premières 
Nations, Inuits et Métis)

Environnementaux, 
socioéconomiques, politiques
La documentation a révélé que 
l’emplacement, la disponibilité ou 
la nature des installations rendaient 
difficile la participation à l’activité 
physique ou ne parvenaient pas à 

intéresser les Autochtones à faire 
des activités, dans les réserves et 
hors réserves, en milieu urbain, en 
milieu rural et en zones éloignées. 
Entre autres cas mentionnés se 
trouvaient ceux comportant peu 
d’aires de jeu à proximité, n’ayant 
pas d’installation polyvalente, 
offrant des options limitées en 
matière de transport public, 
freinés par des températures 
froides et n’ayant pas de services 
de déneigement (p. ex. Bruner & 
Chad, 2013; Graham & Stamler, 
2010; Mansfield et al., 2012; Rice 
et al., 2016). Parfois, les participants 
habitaient à des endroits où ils ne 
se sentaient pas en sécurité dans les 
déplacements entre leur domicile et 
les installations en raison des taux 
élevés de criminalité, de la présence 
de chiens en liberté ou des routes 
mal entretenues (p. ex. Joseph 
et al., 2012; Mansfield et al., 2012; 
Wicklum et al., 2019). 

Par ailleurs, de nombreuses 
communautés autochtones en zones 
non urbaines ne disposent pas de 
sentiers pédestres sûrs et disponibles 
à l’année, même si ceux-ci se 
montrent efficaces pour accroître 
la participation de leurs membres 
aux activités physiques (Rice et al., 
2016). L’impression de sécurité 
dans un cadre bâti constituait 
également un facteur important 
chez les Inuits (Akande et al., 2019; 
Akande et al., 2021). Une étude a 
montré que des mères défavorisées 
sur le plan socioéconomique (sans 
s’y limiter, mais en incluant les 
participants autochtones) voulaient 
obtenir plus de subventions pour 
faciliter leur participation à des 

6  Les personnes lesbiennes, gaies, bisexuelles, trans, queers, intersexuelles, bispirituelles, et le symbole « + » qui englobe les 
identités de genre et les orientations sexuelles qui ne correspondent pas aux lettres de l’acronyme.
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activités physiques dans leur temps 
libre, dans des centres de loisirs; 
elle mentionnait également qu’un 
manque d’options pour la garde 
des enfants dans ces installations 
freinait la participation (Mansfield 
et al., 2012). Nykiforuk et ses 
collaborateurs (2018) ont mis en 
évidence « des lacunes importantes 
en matière de données probantes, 
de politiques et de pratiques » 
empêchant d’intervenir dans des 
cadres bâtis en milieux non urbains 
qui favoriseraient la pratique 
d’activités physiques (p. 420). 
Les obstacles environnementaux, 
socioéconomiques et politiques se 
dressent également dans des cadres 
non bâtis. À titre d’exemple, les 
Autochtones voulant s’adonner à des 
activités physiques traditionnelles 
(p. ex. chasse, pêche, piégeage, 
récolte de plantes sauvages) en 
seront possiblement empêchés par 
de nombreux obstacles, notamment 
les coûts financiers de la pratique de 
ces activités (Kumar et al., 2019). 
La reconnaissance du fait que ces 
empêchements environnementaux 
résultent directement de la 
colonisation (Stout, 2018) occupe 
une place importante dans le 
processus de réconciliation.

Racisme et sexisme 
Bien que les préjugés raciaux 
constituent une des principales 
causes de la présence des obstacles 
susmentionnés, de nombreuses 
études ont désigné plus 

explicitement le racisme en tant 
qu’obstacle à l’activité physique 
(Hall, 2016; Hayhurst et al., 2015; 
Krebs, 2012; Mansfield et al., 2012). 
L’accent est mis sur le « racisme 
institutionnel », toujours évident 
dans les sports conventionnels 
qui « privilégient les valeurs et les 
traditions des Euro-Canadiens 
principalement blancs, qui y sont 
majoritaires et détiennent la quasi-
totalité des pouvoirs » (Hall, 2016, 
p. 287; see also Indigenous Wellness 
Group, 2012). Les participantes 
féminines font état du racisme et 
du sexisme (parfois entremêlés) en 
tant qu’obstacles à la participation 
à l’activité physique (Hayhurst 
et al., 2015; Mansfield et al., 2012; 
Wicklum et al., 2019) 7. Une étude 
a indiqué qu’un des facteurs était 
le traumatisme lié aux structures 
coloniales racistes (Ironside, 2019).

Obstacles à l’activité 
physique : situation 
des jeunes (Premières 
Nations, Inuits et Métis)

Beaucoup des obstacles concrets 
et abstraits qui réfrènent la 
participation à l’activité physique 
des Autochtones de tous âges 
trouvent écho dans les expériences 
des jeunes. 

Environnementaux, 
financiers, familiaux
Une absence d’espaces 
communautaires réservés à 
l’activité physique ou un accès 
limité à ceux-ci constituent un des 
obstacles environnementaux qui 
font surface dans les études sur 
l’activité physique des Autochtones 
portant sur les jeunes (Hudson 
et al., 2020; Murray et al., 2017). 
Bean et Forneris (2016) ont plus 
particulièrement mentionné 
l’absence d’installations pour 
les jeunes inuits; l’étude, qui 
évaluait la valeur du Programme 
de développement des jeunes du 
Nunavik, a mis en évidence ses 
réalisations et ses difficultés. Ce 
programme a pris fin en 2017 en 
raison d’une perte de financement 
(MacGregor, 2017). DyckFehderau 
et ses collaborateurs (2013) ont 
indiqué que le délabrement des 
installations (p. ex. paniers de 
basketball brisés, surfaces couvertes 
de verre et de déchets, absence 
de clôtures et d’éclairage, aucune 
option de patinage, vandalisme) 
constitue un obstacle. Une 
autre étude a mentionné « la 
criminalité et la perception du 
danger » dans leurs quartiers 
en tant qu’obstacle (Kerpan & 
Humbert, 2015, p. 1411). Les 
obstacles financiers apparaissent 
également dans les documents 
publiés portant précisément sur 
les jeunes. Certaines études ont 
décelé des obstacles financiers au 

7  Les femmes ayant participé aux études mentionnées dans la présente n’étaient pas toutes membres des Premières Nations, inuites ou 
métisses : toutes les participantes à l’étude de Hayhurst et ses collaborateurs (2016) s’identifiaient elles-mêmes comme des membres 
des Premières Nations; les participantes de l’étude de Mansfield et ses collaborateurs (2012) étaient des mères multiethniques 
défavorisées sur le plan socioéconomique au Canada, dont 29 % étaient « Indiennes »; 79 % des participantes à l’étude de Wicklum 
et ses collaborateurs (2019) s’identifiaient elles-mêmes comme des Autochtones, dont 9 % vivant dans des réserves.
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Plusieurs études mettent 
en évidence le racisme 
en tant qu’obstacle à 
la participation des 
jeunes autochtones à 
des activités physiques 
...notamment le racisme 
dont ils sont victimes 
dans les programmes 
d’ éducation physique 

(Halas, 2011).

niveau organisationnel (Harper & 
Thompson, 2017; Parent, 2011). 
Mason et ses collaborateurs (2019) 
ont indiqué que malgré l’existence 
de quelques programmes sportifs 
subventionnés qui s’adressent 
aux jeunes autochtones, ces 
derniers sont nombreux « à ne pas 
bénéficier d’un tarif réduit dans 
les autobus, d’un équipement 
gratuit ou à bas prix ou d’un accès 
à des programmes sportifs moins 
coûteux », et ce, même s’« il est 
statistiquement évident que les 
jeunes autochtones sont confrontés 
à des taux disproportionnellement 
supérieurs de pauvreté urbaine 
que les jeunes euro-canadiens » 
(pp. 548-549). McHugh (2011) 
indiquait pour sa part que les 
participants à cette étude se 
tournaient plus volontiers vers des 
activités non structurées (p. ex. 
breakdance, cyclisme, combat libre) 
puisque « les activités structurées 
[comme le hockey] tendent à 
être trop coûteuses » (p. 21). Des 
milieux instables ou dépourvus 
de soutien faisaient aussi partie 
des obstacles mentionnés. Une 
étude a souligné qu’une enfance 
nomade réduit possiblement la 
participation des enfants aux 
activités communautaires (Mason 
& Koehli, 2012), alors que deux 
autres études indiquaient que 
l’échec des parents à motiver leurs 
enfants à être actifs physiquement 
constituait un obstacle (Mason 
et al., 2019; McHugh, Kingsley 
et al., 2013).

Racisme et sexisme
Le racisme dont un jeune est 
victime durant une activité 
physique l’amènera possiblement 
à se sentir rejeté, comme s’il 
n’était pas à sa place (Mason 
et al., 2019; McHugh, Kingsley, 
et al., 2013). Plusieurs études 
mettent en évidence le racisme en 
tant qu’obstacle à la participation 
des jeunes autochtones à des 
activités physiques (Coppola et al., 
2020; McHugh, Kingsley, et al., 
2013; McHugh et al., 2019), 
notamment le racisme dont ils 
sont victimes dans les programmes 
d’éducation physique (Halas, 
2011). Une étude a montré que 
les expériences de racisme vécues 
par les jeunes autochtones vont 
jusqu’à la perception de mauvais 
traitements infligés par leurs 
enseignants, qui s’ajoutent à ceux 
de leurs coéquipiers et de leurs 
confrères athlètes (Mason et al., 
2019). Une participante à l’une des 
études sur l’intimidation dans les 
sports d’équipe était d’avis que les 

équipes discriminaient les femmes 
autochtones « en n’en sélectionnant 
qu’une par équipe » (Kentel & 
McHugh, 2014, p. 371). Une 
étude a montré que de nombreuses 
jeunes femmes sont exclues des 
sports et des loisirs en raison de 
leur sexe, un problème qui ne fait 
que s’intensifier lorsqu’elles entrent 
dans l’adolescence (Mason & 
Koehli, 2012). Beaucoup d’études 
n’abordent pas de façon explicite le 
problème des jeunes et du sexe, ce 
qui signale le besoin de mener plus 
de recherches sur le sujet. Hayhurst 
et ses collaborateurs (2016) font 
exception, eux qui soulignent 
que la majorité des recherches 
font abstraction « des séquelles 
laissées par la colonisation et des 
politiques sur le sexe, la race et la 
classe sociale qui s’entrecroisent et 
s’imbriquent pour ainsi exacerber 
les désavantages [dans le milieu 
des sports] que connaissent les 
filles autochtones au Canada et en 
Australie » (p. 7).

Conception de programmes 
inadaptés sur le plan culturel
Halas et ses collaborateurs 
(2012) ont soulevé la question 
de la non-pertinence culturelle 
des programmes d’éducation 
physique. S’y accole la nécessité 
de trouver des moyens d’intégrer 
les intérêts des jeunes autochtones 
« à l’éducation classique » (Rovito, 
2012, p. 84). McHugh, Kingsley 
et leurs collaborateurs (2013) 
ont mentionné que « même les 
participants qui ne se sentent 
pas particulièrement liés à leur 
culture autochtone ont affirmé 
qu’une incorporation de cette 
culture dans l’activité physique des 
jeunes favoriserait possiblement 
leur participation » (p. 300). Une 
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partie du problème vient du fait 
que la programmation établie par 
« des autorités institutionnelles 
centralisées » pour « des 
communautés distantes sur le plan 
géographique et distinctes sur le 
plan culturel » risque d’aboutir à 
des résultats désastreux (Norman 
et al., 2018, p. 145). Norman et 
ses collaborateurs ont montré que 
la passation à des organismes de 
services centralisés « a été, et est 
encore intensifiée par des politiques 
néolibérales qui établissent des liens 
entre le développement des zones 
rurales et éloignées et la viabilité du 
marché » (p. 143). 

Éléments favorables à 
l’activité physique

Exemples positifs et soutiens 
communautaires, familiaux 
et sociaux
La documentation révèle que 
l’apport accru de soutiens 
communautaires, familiaux et 

sociaux favorise la pratique d’activité 
physique dans les populations 
autochtones (Akande et al., 
2021; Ironside, 2019; McHugh, 
2011; McHugh et al., 2015; 
Mansfield et al., 2012; Schinke 
et al., 2010). Cela comprend le 
soutien communautaire propre 
aux Autochtones pour la pratique 
d’activités physiques culturelles, 
comme les pow-wows (McHugh, 
2011) et les Jeux autochtones de 
l’Amérique du Nord (Lavallée 
et al., 2009/2010). Une étude 
a mentionné que les activités 
physiques traditionnelles (p. ex. 
danse traditionnelle) resserraient 
les liens familiaux (Mansfield et al., 
2012). La même étude mettait en 
évidence l’importance d’un « centre 
d’amitié autochtone » (p. 14) qui 
dispose de programmes structurés 
pour accroître la participation à des 
activités physiques durant le temps 
libre. La documentation a aussi 
montré que les programmes doivent 
comprendre un éventail d’exemples 
autochtones positifs (Forneris et al., 
2016; McHugh et al., 2019), allant 

des membres de la famille élargie 
(Lavallée et al., 2009/2010; Mason 
et al., 2019) et des entraîneurs 
(Lavallée et al., 2009/2010) 
jusqu’aux athlètes autochtones 
d’élite (Blodgett et al., 2011; Hall, 
2016; Jacko, 2014), en passant 
par tout membre exemplaire de la 
communauté (Indigenous Wellness 
Group, 2012; Mansfield et al. 2012; 
Pulla, 2013). Certaines études 
soulignent également l’importance 
des amis, des membres de la famille 
et de la communauté pour que les 
jeunes autochtones en particulier 
aient des expériences positives 
dans le cadre d’activités physiques 
(Coppola et al., 2020; Hudson 
et al., 2020; Mason et al., 2019; 
McHugh et al., 2019; McHugh, 
Kingsley, et al., 2013; Schinke et al., 
2010; Wicklum et al., 2019). Dans 
la même veine que ces constatations, 
le Centre de gouvernance de 
l’information des Premières 
Nations (2018) a établi des liens 
entre un accroissement de l’activité 
physique et les adultes des Premières 
Nations qui partagent des aliments 
traditionnels avec d’autres membres 
du foyer ou qui éprouvent de 
profonds sentiments d’appartenance 
envers la communauté. 

Activités de groupe
Une étude a montré que les 
participants préféraient les 
activités physiques de groupe 
aux autres formes d’activités 
parce qu’elles stimulent « un 
sentiment d’appartenance et 
de communauté » (Kerpan 
& Humbert, 2015, p. 1412). 
L’étude mentionnait à quel point 
l’appartenance et la communauté 
sont « d’importantes valeurs 
culturelles pour les peuples 
autochtones urbains » (p. 1412). 
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Une autre étude s’est inspirée de 
l’activité physique et de la solidarité 
communautaire pour trouver des 
moyens d’accroître l’équité en 
matière de santé pour les femmes 
autochtones en puisant dans le 
concept ojibwé de Wiisokotaatiwin 
(« se regrouper autour d’un but ») 
(McGuire-Adams, 2021, p. 210). 
Stronach et Maxwell (2020), dans 
une étude fondée sur les points 
forts chez les femmes et les filles 
autochtones pratiquant un sport, 
ont indiqué combien les sports 
procurent de grands bienfaits 
culturels et rehaussent le sentiment 
de fierté des participantes. Ils 
ont réclamé une plus grande 
implication de la communauté 
dans la programmation des sports, 
la valorisation d’exemples féminins 
positifs et des milieux sécuritaires 
– réservés parfois exclusivement 
aux femmes. Pulla (2013) a 
remarqué que les exercices de 
groupe constituaient des éléments 
favorables au bien-être chez les 
jeunes autochtones.

Fierté culturelle, volonté 
d’autodétermination et 
programmes adaptés sur le 
plan culturel
Le nombre accru de « réalisations 
[des Autochtones] dans le 
façonnement de leurs vies 
sportives en dépit de l’imposition 
coloniale » et les « efforts déployés 
pour structurer leurs activités 
physiques (et leurs pratiques 
culturelles, dans un sens plus 

large) mettent en évidence leur 
lutte pour raviver et rétablir leurs 
traditions et leurs cultures au 
sein de leur vie contemporaine » 
(Te Hiwi, 2021, p. 51; voir 
aussi Lavallée et al., 2009/2010; 
NAIG, 2014). Leur dévouement 
à la cause de l’autodétermination 
autochtone dans le domaine des 
activités physiques « a mené à la 
création d’événements entièrement 
autochtones, comme les Jeux 
autochtones de l’Amérique du 
Nord » (Paraschak & Tirone, 
2015, p. 109). Hayhurst et Giles 
(2013), en faisant précisément 
référence aux populations 
autochtones des régions nordiques 
des provinces et territoires du 
Canada, ont observé que les 
programmes de sport au service 
du développement et de la 
paix (SDP) 8 peuvent favoriser 
l’autodétermination. Une 
étude a montré en quoi une 
activité physique décolonisée, 
empreinte de fierté culturelle, 
rehaussait le bien-être des 
femmes qui y prenaient part et 
avait des retombées sur leurs 
communautés (McGuire-Adams, 
2017). Dans cette étude, les 
femmes ojibwées (Anishinaabeg) 
qui s’engageaient dans une 
activité physique adoptaient 
le concept de « gwesayjitodoon 
indo bimaadiziiwin, c’est-à-dire 
de se transformer pour une vie 
meilleure » (p. 93). 

Ces observations vont dans le 
sens des constatations voulant 

que des programmes adaptés 
sur le plan culturel favorisent 
l’activité physique. Deux études 
(Brooks-Cleator, 2019; Brooks-
Cleator & Giles, 2016) ont fait 
précisément allusion à la mesure 
dans laquelle les programmes 
sont bénéfiques aux citoyens âgés, 
tandis que d’autres (Hatala et al., 
2020; Parent, 2011; Pulla, 2013; 
Ritchie et al., 2014) ont insisté 
sur l’importance des programmes 
culturels, notamment ceux qui 
mettent l’accent sur les liens au 
territoire, pour les enfants et les 
jeunes. De nombreuses publications 
indiquaient plus particulièrement 
en quoi la promotion d’activités et 
de jeux traditionnels et territoriaux 
(p. ex. chasse, pêche, récolte, course 
dans le cadre de cérémonies et à 
des fins de guérison, pow-wows, 
danse des grelots, pêche à la 
dandinette, tir à l’arc, percussions) 
favorisait l’activité physique au 
sein des populations autochtones 
(Dubnewick et al., 2018; First 
Nations Information Governance 
Centre, 2018; Hudson et al., 
2020; Indigenous Wellness Group, 
2012; Kerpan & Humbert, 2015; 
King & Furgal, 2014; McGuire-
Adams & Giles, 2018; McHugh 
et al., 2019; Sasakamoose et al., 
2016; Tang et al., 2016). Une 
étude à laquelle ont participé 
des étudiants universitaires 
membres des Premières Nations 
qui voulaient avoir accès à des 
activités traditionnelles pour 
accroître leurs niveaux d’activité 
physique (Ferguson & Philipenko, 

8  Les programmes de SDP emploient les sports, les jeux et d’autres formes d’activité physique en tant que moyens d’atteindre des 
objectifs précis en matière de développement et de paix. Ces initiatives responsabilisent les participants et les communautés, qui 
s’impliquent activement dans leur développement.
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… les personnes et les groupes qui élaborent 
des programmes et des politiques ou qui 
effectuent des recherches doivent décoloniser 
leur façon de réfléchir sur les sports, 
l’activité physique et les jeux. Ils doivent 
envisager de manière plus globale leur façon 
de définir les sports et l’activité physique, 
accorder une plus grande valeur et plus 
d’ importance aux activités traditionnelles 
du territoire et intégrer les traditions et les 
valeurs autochtones aux programmes

(Gerlach et al., 2014; Hudson et al., 2020; Mason et al., 
2019; McGuire-Adams & Giles, 2018; McHugh, Kingsley, 
et al., 2013; McRae, 2012; Paraschak & Heine, 2019; Peers 
& Link, 2021; Strachan et al., 2018).

2016) est arrivée aux mêmes 
conclusions; une constatation 
qu’ont corroboré Van Dyk et Weese 
(2019) concernant des étudiants 
universitaires autochtones au 
sens plus large. Dans une étude à 
laquelle participaient des enfants 
des Premières Nations vivant dans 
une réserve (Cris des plaines en 
zone rurale), les élèves de 4e et de 
5e année valorisaient un certain 
nombre d’activités traditionnelles 
qu’ils jugeaient saines, entre autres 
les jeux du Jour anniversaire du 
traité, les pow-wows, le montage de 
tipis (Pigford et al., 2012). Dans le 
même ordre d’idée, Ritchie et ses 
collaborateurs (2014) ont montré 
toute l’efficacité des expériences de 
leadership dans le cadre d’aventures 
en plein air pour accroître la 
résilience et le bien-être des jeunes 
autochtones et ont réclamé d’autres 
études afin d’évaluer « l’efficacité de 
[ces expériences] ou d’interventions 

du même type en plein air au 
sein d’autres communautés » 
(tiré à part, para. 1). Pidgeon 
et ses collaborateurs (2019) ont 
rapporté que les jeunes autochtones 
accordaient la priorité au bien-
être physique et mental dans 
leur vision d’une « bonne vie » 
(p. 12), et mentionnaient que 
l’activité physique englobait les 
arts, la musique et les pratiques 
traditionnelles comme la broderie 
en piquants de porc-épic et en 
perles de verre.

La relation entre fierté culturelle 
et activité physique est 
bidirectionnelle chez les adultes 
des Premières Nations (surtout 
les Cris/Nehiyaw) dans une étude 
(Ironside et al., 2020), laquelle a 
montré que les participants plus 
actifs physiquement « présentaient 
de plus solides convictions quant 
à leur identité, à leur spiritualité, 

à leurs traditions, à leur 
exploration, à leur engagement, 
à leur affirmation/appartenance 
et à leur attachement culturel 
général » (tiré à part, p. 937). 
La même étude indiquait que 
la relation entre une activité 
physique accrue et l’attachement 
culturel n’avait rien d’évident 
chez les adultes métis, mais cette 
constatation semble contredire 
Ryan et ses collaborateurs (2018) 
qui mentionnaient qu’« avoir 
assisté à un événement culturel 
métis l’année précédente était 
associé positivement à [une 
activité physique par temps libre] 
et affichait un niveau élevé de 
spiritualité. De même, ceux qui 
avaient pris part à l’événement 
culturel l’année précédente étaient 
plus susceptibles de faire état d’un 
taux élevé de transport actif » (tiré 
à part, p. 629).
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Approches holistiques
De nombreuses études ont révélé 
que les sports, l’activité physique et 
les jeux traditionnels, de même que 
les politiques, les programmes et 
les pratiques devaient être envisagés 
de manière holistique – c’est-à-
dire fonctionnant en interrelations 
les uns avec les autres pour le 
développement des individus sur les 
plans spirituel, émotionnel, mental 
et physique (Coppola et al., 2020; 
Hudson et al., 2020; Mason et al., 
2019; McRae, 2012; Paraschak, 
2011; Paraschak & Thompson, 
2013; Parent, 2011; Petrucka et al., 
2016; Tang et al., 2016). D’autres 
publications (Health Council of 
Canada, 2013; Vizina & Wilson, 
2019) ont présenté des exemples 
d’approches holistiques du bien-
être dans la pratique. La majeure 
partie de cette documentation était 
axée sur les jeunes autochtones 
(Coppola et al., 2020; Fletcher 
et al., 2018; Hudson et al., 2020; 
Mason et al., 2019; Parent, 2011; 
Petrucka et al., 2016; Tang 
et al., 2016), dont une étude qui 

expliquait plus précisément que les 
« jeunes [autochtones] comprennent 
les bienfaits holistiques de leur 
participation à une activité 
physique » et demandait la tenue 
d’autres études « qui pourraient 
favoriser une compréhension plus 
profonde des diverses expériences 
de l’activité physique chez les jeunes 
autochtones du Canada » (Hudson 
et al., 2020, p. 108). 

Pratiques exemplaires

Une analyse de la documentation 
a fait ressortir un certain nombre 
de pratiques exemplaires pour la 
recherche, l’élaboration de politiques 
et la conception de programmes 
dans le domaine de l’activité 
physique au sein des populations 
autochtones. Les trois premières 
pratiques exemplaires ont trait à la 
décolonisation de la réflexion, des 
recherches, de même que des sports 
et des politiques qui s’y rapportent. 
Tout d’abord, les personnes et 
les groupes qui élaborent des 
programmes et des politiques ou qui 

effectuent des recherches doivent 
décoloniser leur façon de réfléchir 
sur les sports, l’activité physique 
et les jeux. Ils doivent envisager 
de manière plus globale leur façon 
de définir les sports et l’activité 
physique, accorder une plus grande 
valeur et plus d’importance aux 
activités traditionnelles du territoire 
et intégrer les traditions et les valeurs 
autochtones aux programmes 
(Gerlach et al., 2014; Hudson 
et al., 2020; Mason et al., 2019; 
McGuire-Adams & Giles, 2018; 
McHugh, Kingsley, et al., 2013; 
McRae, 2012; Paraschak & Heine, 
2019; Peers & Link, 2021; Strachan 
et al., 2018). Ces changements 
sont particulièrement essentiels 
face à des siècles de « dépossession 
environnementale [... qui a] 
profondément altéré la relation 
spéciale qu’ont les Autochtones avec 
la terre » (Richmond, 2018, pp. 167–
168). Cette dépossession, lorsqu’il 
est particulièrement question des 
populations des Premières Nations, 
a modifié leurs identités culturelles 
selon des manières qui ont eu des 
effets néfastes sur leur santé globale 
(Richmond, 2018). De même, 
« l’aliénation de la culture inuite 
et les changements dont elle a fait 
l’objet ont été désignés comme 
faisant partie des principaux facteurs 
qui ont contribué à l’apparition 
de problèmes de santé physique et 
mentale » (Ellsworth & O’Keeffe, 
2013). Les sports peuvent aussi être 
un élément essentiel pour mettre 
les jeunes des Premières Nations et 
métis des milieux urbains en contact 
avec le territoire et l’apprentissage 
qui en découle (Davie, 2019). 

Ensuite, il faut décoloniser la 
recherche elle-même (McGuire-
Adams & Giles, 2018; McHugh, 
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Coppola, et al., 2013; Pelletier et al., 
2017; Rovito, 2012; Wicklum et al., 
2019). Norman et Hart (2016) ont 
indiqué que « nous devons aborder 
les “cultures physiques autochtones” 
d’une manière qui encourage et 
revendique la culture physique 
comme un lieu de croissance 
culturelle et d’autodétermination » 
(p. 439). De nombreuses études 
constatent l’importance de mener 
des recherches plus éclairées sur les 
jeunes autochtones lorsqu’elles se 
penchent sur leurs expériences dans 
le cadre d’activités traditionnelles 
ou d’autres activités physiques 
(Akbar et al., 2020; Hudson et al., 
2020; Mason et al., 2019; Petrucka 
et al., 2016). La documentation 
insiste sur l’importance de 
recueillir des renseignements auprès 
des communautés autochtones 
pour concevoir des programmes 
pertinents sur les plans culturel 
et géographique (Hudson et al., 
2020; McHugh et al., 2015; 
McHugh, Kingsley, et al., 2013; 

Nykiforuk et al., 2018; Paraschak 
& Heine, 2019). Plusieurs études 
font état des avantages de recourir 
à des méthodes axées sur les arts 
(p. ex. représentations théâtrales, 
récits, photographie  9) dans les 
recherches sur les sports au sein 
des communautés (Blodgett et al., 
2013; Hatala et al., 2020; Kentel 
& McHugh, 2014; McHugh, 
Coppola, et al., 2013). Bon nombre 
valorisent d’ailleurs le fait que 
dans une certaine mesure, une 
partie des recherches ait déjà pris 
un tournant autochtone (Boulé & 
Mason, 2019; Norman & Hart, 
2016; Wicklum et al., 2019). De 
manière connexe, McGuire-Adams 
(2018) a remarqué que les recherches 
qui portent strictement sur le fossé 
qui existe entre les populations 
autochtones et non autochtones 
dans le domaine de la santé 
perpétuent l’application du cadre 
de référence colonial puisqu’elles 
ne dirigent pas bien l’attention 
sur les pratiques autochtones en 

matière de santé et de bien-être. 
Une publication antérieure de 
McGuire-Adams (2017) offre 
un exemple de méthodologie 
décolonisée dans une recherche 
où elle a « utilisé le langage ojibwé 
(anishinaabemowin) et perspicacité 
ojibwée (anishinaabeg) » (p. 94) pour 
la diriger.

Par ailleurs, les sports (p. ex. 
les sports organisés, l’éducation 
physique et les programmes) et les 
politiques relatives aux sports en 
elles-mêmes doivent être décolonisés 
et plus inclusifs (Bruner et al., 
2016; Krebs, 2012; Fletcher et al., 
2018; Forneris et al., 2016; Frisby 
& Ponic, 2013; Giles & Darroch, 
2014; Hudson et al., 2020; 
Mason et al., 2019; McRae, 2012; 
Norman et al., 2019; Paraschak & 
Thompson, 2013; Rovito, 2012; Te 
Hiwi, 2021). Beaucoup de progrès 
ont été faits dans ce domaine. 
Hall (2016) et Paraschak et Tirone 
(2015) ont fait des remarques sur la 
manière dont les systèmes sportifs 
autochtones s’améliorent et, tout 
comme Paraschak (2013), indiquent 
l’instauration de meilleurs rapports 
entre les sports classiques et les 
sports autochtones. 

Une autre pratique exemplaire 
indique que les chercheurs doivent 
songer à une façon plus globale 
de définir la communauté. 
Pour ce faire, ils doivent 
reconnaître en premier lieu que 
les communautés sont diversifiées 
sur le plan culturel et que leurs 
constatations ne s’appliquent pas 

9  En ce qui concerne la photographie, de nombreuses études (p. ex. Hatala et al., 2020; McHugh et al., 2014; McHugh, Coppola, 
et al., 2013; Shea et al., 2011) citent plus précisément Photovoice, une méthodologie axée sur les arts qui fait participer les 
populations – souvent racialisées ou en situation de pauvreté, de marginalisation fondée sur la classe sociale ou autre – par le 
biais de vidéos ou de photographies qui permettent d’explorer diverses caractéristiques de leur milieu et de les communiquer.
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de façon générale à l’ensemble 
des communautés, et ce, même 
si elles présentent certaines 
caractéristiques en commun 
(p. ex. rurales, du Nord) (Halsall 
& Forneris, 2016; Hudson et al., 
2020; McHugh et al., 2015; 
Nykiforuk et al., 2020). Kosowan 
et ses collaborateurs (2019) en 
présentent un exemple précis 
dans leur étude qui réclame une 
plus grande consultation des 
populations des Premières Nations 
et métisses des communautés 
des régions éloignées et du Nord 
du Manitoba, qui « ont des 
caractéristiques communautaires 
et culturelles uniques susceptibles 
d’influer sur la mise en œuvre 
d’un programme [d’activité 
physique] » (p. 7). Une étude 
a montré que les programmes 
connaissaient un plus grand 
succès à tous les niveaux (p. ex. 
local, territorial, national) lorsque 
leurs concepteurs reconnaissent 
qu’il « existe des différences 
régionales dans la coordination 
et l’infrastructure » (Indigenous 
Wellness Group, 2012, p. 9). 
Une autre a observé qu’il « est 
important de comprendre la 
communauté pour être en mesure 
d’accroître les occasions des 
jeunes autochtones de pratiquer 
un sport » (McHugh & Johnston, 
2016, Summary, p. 1). 

Les cinquième et sixième 
pratiques exemplaires ciblent 
plus particulièrement les jeunes 
autochtones. Elles visent à créer 
des espaces dans lesquels les jeunes 
autochtones seront habilités à 
prendre le contrôle de leur bien-

être (Brooks et al., 2014; Halsall 
& Forneris, 2016; Mason et al., 
2019; Petrucka et al., 2016; 
Rovito, 2012) et à réfléchir de 
façon plus proactive et créative 
sur l’augmentation chez ces 
jeunes de la pratique d’activités 
physiques durant les périodes où 
ils sont plus enclins à adopter des 
comportements à risque (McHugh, 
2011; Hudson et al., 2020). La 
documentation met l’accent sur les 
jeunes à risque tout en réclamant 
en même temps de mieux se 
placer dans une optique axée sur 
les points forts lors de recherches 
menées sur les Autochtones et 
l’activité physique (Baillie et al., 
2017; Halsall, 2016; Kerpan & 
Humbert, 2015; McGuire-Adams 
& Giles, 2018; Paraschak & 
Thompson, 2013; Warburton & 
Bredin, 2019). Toutefois, adopter 
une perspective axée sur les 
points forts dans la planification 
des programmes et des services 
destinés aux populations 
autochtones ne devrait pas se 
limiter aux jeunes (Paraschak, 
2011; Rand & Gray, 2018). 

Une septième pratique exemplaire 
consiste à reconnaître le lien 
existant entre les disparités en 
matière d’emploi et la santé 
(Kolahdooz et al., 2015). S’y joint 
la nécessité de prendre conscience 
de l’équation créée par la pratique 
de sports ou la participation à 
des clubs et l’achèvement des 
études secondaires (Arriagada, 
2015; Bakker, 2011; Indigenous 
Wellness Group, 2012), étant donné 
que les détenteurs d’un diplôme 
d’études secondaires trouveront 
plus vraisemblablement un emploi 
bien rémunéré (Uppal, 2017) 10. 
Une autre pratique exemplaire 
souligne l’importance de travailler 
à l’intérieur des programmes afin 
de lutter contre le racisme et les 
stéréotypes, notamment les clichés 
liés au sexe (Hayhurst et al., 2015; 
McHugh, Kingsley, et al. 2013; 
Paraschak & Thompson, 2013). 

Une neuvième pratique exemplaire 
insiste sur les importants principes 
que constituent l’augmentation 
des rapprochements entre les 
partenaires et l’assurance qu’une 

10 Les taux d’obtention d’un diplôme d’études secondaires sont plus faibles chez les Autochtones que dans la population 
non autochtone.
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partie d’entre eux sont locaux (c.-
à-d. des programmes décentralisés) 
afin d’obtenir les renseignements 
nécessaires à la conception de 
programmes (Coppola et al., 
2020; Hudson et al., 2020; van 
Luijk et al., 2020). Gardam et 
ses collaborateurs (2017) ont 
recommandé l’établissement de 
partenariats plus solides dans les 
programmes de sport au service 
du développement (qui ont 
recours aux sports pour arriver à 
un changement social) destinés 
aux jeunes qui vivent dans des 
communautés autochtones. 
Une autre étude indiquait pour 
sa part que trop de partenaires 
créaient des « problèmes de 
coordination » (Arellano et al., 
2018, p. 161) et soulignait que 
dans le cas du programme Right 
to Play (RTP), « certains membres 
du personnel de RTP avaient 
l’impression que le programme 
faisait constamment l’objet 
d’adaptations pour atteindre les 
objectifs des divers intervenants » 
(p. 161) 11. Millington et ses 
collaborateurs (2019) et van 
Luijk et ses collaborateurs (2020) 
conseillaient aux concepteurs de 
programmes de se montrer critiques 
à l’égard des partenaires, comme 

ceux appartenant aux industries 
de l’extraction des ressources dont 
le financement peut n’exister en 
somme que pour « compenser leurs 
répercussions néfastes » (p. 77) sur 
les territoires traditionnels.

Les partenariats peuvent renforcer 
tout autant qu’ils peuvent affaiblir, 
comme c’est évidemment le cas pour 
IndigènACTION, une initiative 
mise sur pied en 2010 par le conseil 
des jeunes de l’Assemblée des 
Premières Nations (APN) et le chef 
national Shawn A-in-chut Atleo. 
D’envergure nationale, l’initiative 
IndigènACTION avait pour 
objectif d’encourager les partenariats 
et d’améliorer les relations actuelles 
entre les organismes qui font la 
promotion de la santé, du bien-être 
et de la camaraderie communautaire 
entre les Autochtones, ce qui 
comprend l’appui aux athlètes 
autochtones (APN, 2011). Une 
publication a indiqué que les 
« partenariats entre chercheurs et 
membres de la communauté en 
vue d’élaborer des stratégies à long 
terme [pour le recours aux sports 
et au conditionnement physique 
en tant que mesures de prévention 
d’une mauvaise santé physique] 
se sont révélés efficaces dans de 

nombreuses communautés » 
(Indigenous Wellness Group, 2012, 
p. 7). Le potentiel des partenariats 
englobe « les leçons tirées des efforts 
constants inspirés des principaux 
concepts influant sur les loisirs des 
Autochtones et la contribution à ces 
efforts » (Paraschak, 2011, p. 22). 

Une dixième pratique exemplaire 
concerne la création d’un système 
de communication national 
propre aux Autochtones qui 
« permettrait de faire connaître 
les démarches et les possibilités 
culturelles, novatrices ou bien 
établies, et de favoriser les modes 
de prestation des services récréatifs 
qui s’harmonisent aux conditions 
communes » (Paraschak, 2011, 
p. 22). Cette pratique exemplaire 
a entre autres été mise en 
application dans le Programme 
de développement à long terme 
de l’athlète, dans lequel il s’avère 
que « les communications sont ce 
qui importe le plus pour mobiliser 
la communauté autochtone et 
les OPTSA » (Sport for Life, 
2019c, p. 25).

La dernière pratique exemplaire 
consiste à renforcer les capacités 
afin d’accroître la pratique de 

11 Right to Play est un programme international de sport au service du développement ayant pour mission de rendre les enfants 
autonomes par le jeu. Le gouvernement du Canada, qui s’efforçait de répondre aux appels à l’action de la CVR, a essuyé des 
critiques pour avoir financé les sports autochtones au Canada par le biais de cet organisme au lieu de faire appel aux organismes 
sportifs autochtones eux-mêmes. Le gouvernement fédéral a réagi en divisant le financement « en deux volets dont un premier 
subventionne des organismes sportifs autochtones régionaux qui existent déjà et dont l’autre finance des “gouvernements, 
communautés et organisations autochtones” ainsi que des “organismes de prestation qui travaillent en collaboration avec des 
communautés autochtones” » – même si les « projets dans l’un ou l’autre des volets doivent tout de même adopter le modèle 
de développement de Right to Play » (Forsyth, cité dans Jewell & Mosby, 2020, p. 17). Arellano et Downey (2019) ont mis 
en garde contre certains programmes, comme Right to Play, qui se concentrent sur les jeunes autochtones, parce qu’ils « ont 
involontairement mué en des formes “caméléonnes” de colonialisme de peuplement tout en continuant de renforcer les 
structures existantes » (tiré à part, p. 457); la publication ne revendiquait pas de rejet catégorique de ces initiatives.
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Deux études ont remarqué que d’autres recherches s’ imposaient à propos de 
l’ intimidation dans les sports en général et, de manière plus particulière, sur les 
expériences vécues par les Autochtones en la matière. 

sports, de loisirs et d’activités 
physiques chez les Autochtones, 
notamment en améliorant et en 
agrandissant l’infrastructure. Ce 
renforcement des capacités doit 
comprendre une augmentation 
de la formation, du financement, 
du dépistage et de l’éducation 
interculturelle (Indigenous 
Wellness Group, 2012). 

Secteurs à cibler pour 
d’autres recherches 
et l’amélioration 
des programmes

La documentation ne cesse de 
réclamer la réalisation de plus 
amples recherches et l’amélioration 
des programmes, et ce, dans un 
certain nombre de secteurs. De 
nombreuses études demandent que 
plus de recherches soient menées 
sur la mesure dans laquelle les 
programmes d’activité physique font 
la promotion du développement 
positif des jeunes dans les 
populations autochtones (Baillie 
et al., 2017; Halsall & Forneris, 
2016; Hudson et al., 2020; Mason 

et al., 2019; Rovito, 2012; Schinke 
et al., 2010; Strachan et al., 2018). 
Une étude, qui mentionne que « la 
participation aux sports et aux loisirs 
pourrait procurer divers bienfaits 
holistiques aux jeunes autochtones 
du Canada » (McHugh et al., 2019, 
Abstract, p. 42), a indiqué « le 
besoin d’une base consolidée de 
données probantes pour favoriser 
la création de possibilités de 
s’adonner aux sports et aux loisirs 
qui favoriseraient l’obtention de ces 
bienfaits holistiques » (tiré à part, 
p. 42). D’autres études réclament 
davantage de recherches sur la 
participation des Autochtones 
d’âges mûr et avancé à la pratique 
d’activités physiques (Brooks-
Cleator, 2019; Brooks-Cleator 
& Giles, 2016; Hopping et al., 
2010). Deux études (Kentel & 
McHugh, 2014; Nykiforuk et al., 
2018) ont remarqué que d’autres 
recherches s’imposaient à propos 
de l’intimidation dans les sports 
en général et, de manière plus 
particulière, sur les expériences 
vécues par les Autochtones en la 
matière. Il faudrait également « des 
interventions en faveur de l’activité 
physique [...] auprès des femmes, des 

populations vivant dans des réserves 
et de celles en zone rurale où des 
proportions nettement plus élevées 
de personnes sont inactives » (Foulds 
et al., 2012, para. 27).

Trois secteurs semblent afficher 
des lacunes marquées dans la 
documentation : 

1.	 les Autochtones 
LGBTQI2S+ au Canada et 
l’activité physique; 

2.	 les sports et les loisirs chez les 
Autochtones âgés au Canada; 

3.	 les sports et les loisirs chez les 
Autochtones du Canada qui 
ont une incapacité physique 
ou intellectuelle 12. 

Le manque de recherches sur les 
Autochtones qui s’identifient en 
tant que LGBTQI2S+ s’étend 
jusqu’aux programmes. Les 
recherches dans Google Scholar à 
l’aide des paramètres mentionnés 
plus haut n’ont fait ressortir 
presque aucun résultat 13. Des 
recherches dans Google à l’aide 
des mots-clés « Queer Indigenous 
Canadians sport and recreation 
programming » et « LGBTQI2S+ 

12 Le Canada applique le modèle social d’incapacité pour définir le terme « incapacité ». Ce modèle, élaboré par des personnes 
handicapées, tient compte des obstacles environnementaux (p. ex. toilettes inaccessibles) en tant qu’importants facteurs 
contribuant aux difficultés éprouvées par les personnes qui ont une incapacité physique ou intellectuelle. Bref, les obstacles sont 
indépendants des personnes ayant une incapacité et ne découlent pas de leurs incapacités. 

13 Une enquête sur la santé des jeunes trans réalisée en Saskatchewan et au Manitoba, dans laquelle le tiers des participants 
s’identifiaient en tant que « Autochtone (Premières Nations, Inuits et Métis) », a révélé qu’une imposante majorité de ces jeunes 
(82 %) « n’avaient pris part à aucune activité avec entraîneur au cours du mois précédent » (Edkins et al., 2016, p. 20). Le 
rapport demandait l’instauration « de plus de politiques et de programmes [...] pour encourager davantage d’élèves transgenres à 
pratiquer des sports et à être actifs physiquement, dans la région des Prairies » (p. 20).
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Indigenous Peoples in Canada and 
physical activity » ont également 
donné lieu à très peu de résultats 
qui indiqueraient que les personnes 
à l’intersection de la race et de 
l’identité de genre bénéficieraient 
de bien des possibilités. Le National 
Action Plan for LGBTQI2S 
Rights in Canada, publié par 
Egale Canada, comprenait des 
personnes bispirituelles dans 
ses recommandations visant à 
« présenter des stratégies nationales 
uniformes pour l’inclusion des 
personnes LGBTQI2S dans les 
sports » (Egale, 2020, p. 19). Le 
seul programme que les critères de 

recherche ont permis de dénicher 
est offert au Griffin Centre de 
Toronto, qui propose des activités 
sportives et récréatives dans le cadre 
de son programme reachOUT 
aux membres LGBTQ+ qui, pour 
la plupart, s’identifient en tant que 
noirs, autochtones et personnes  
de couleur. 

De nombreux Autochtones 
LGBTQI2S+ sont victimes de 
discrimination au sein de la société 
en général et de leurs propres 
communautés (Native Women’s 
Association of Canada, n.d., p. 1). 
De plus, alors que les Autochtones 

LGBTQI2S+ « se classent dans 
une catégorie à part en raison de 
leur tendance à mieux accepter 
leur orientation sexuelle ou leur 
identité de genre que le membre 
moyen de la communauté LGBT », 
ils « font [néanmoins] preuve 
de plus de réserves que d’autres 
groupes LGBT à l’égard de la 
volonté de la société canadienne à 
déployer des efforts pour intégrer 
des membres de la communauté 
LGBT » (Fondation Jasmin Roy, 
2017, para. 11). Cette constatation 
souligne le caractère essentiel de la 
réalisation de plus de recherches 
sur les Autochtones LGBTQI2S+ 
et la conception de programmes 
mieux adaptés.

Les recherches dans Google 
Scholar à l’aide des paramètres 
mentionnés précédemment ont 
aussi montré la quasi-absence 
d’études universitaires menées 
depuis 2010 dans tout domaine lié 
aux personnes âgées autochtones 
au Canada. Cette lacune confirme 
les propos de Brooks-Cleator 
(2019) et de Brooks-Cleator et 
Giles (2016), cités plus haut. 
Compte tenu de l’augmentation du 
nombre d’Autochtones de plus de 
65 ans au Canada (voir la section 
Données démographiques), une 
pareille insuffisance de recherches 
et de programmes prend toute 
son importance. 

Enfin, les mêmes recherches dans 
Google Scholar n’ont donné aucun 
résultat en ce qui a trait aux études 
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universitaires dans tout domaine lié 
aux Autochtones du Canada ayant 
une incapacité, ce qui va dans le 
sens de l’observation suivante :

Malgré l’ampleur des recherches 
portant sur l’incapacité qui sont 
réalisées auprès de la population 
canadienne en général (Arim, 
2012; Burlock, 2017; Casey, 
2015; Morris, Fawcett, Brisebois, 
& Hughes, 2018), ces recherches se 
raréfient énormément quand il est 
question de l’incapacité chez les 
membres des Premières Nations, les 
Inuits et les Métis. Ces groupes sont 
souvent sous-représentés dans les 
études ou traités en tant que groupe 
homogène (Wilson & Young, 
2008), en faisant abstraction de la 
diversité culturelle, historique et 
géographique de ces populations. 
Les recherches sur l’incapacité chez 
les Autochtones sont 
particulièrement intéressantes à la 
lumière de la discrimination dont 
ils sont victimes, de l’oppression 
historique et des traumatismes 
(Commission de vérité et 
réconciliation du Canada, 2018), 
autant d’éléments liés à diverses 
iniquités sociales et en matière de 
santé (Firestone, Tyndall, & 
Fischer, 2015). (Hahmann et al., 
2019, para. 1).



ORGANES DIRECTEURS AUTOCHTONES 
INTERNATIONAUX, NATIONAUX ET 
PROVINCIAUX/TERRITORIAUX DÉDIÉS AUX 
SPORTS, AUX LOISIRS ET À L’ACTIVITÉ PHYSIQUE

Le texte suivant consiste en 
une enquête sur les principaux 
organismes directeurs dirigés par 
des Autochtones, d’envergures 
internationale, nationale, 
provinciale et territoriale, qui sont 
dédiés aux sports, aux loisirs et à 
l’activité physique. Des recherches 
dans Google à l’aide des mots-clés 
suivants nous ont permis de les 
repérer : « national Indigenous 
sports recreation Canada »; 
« provincial Indigenous sports 
recreation Canada »; « territorial 
Indigenous sports recreation 
Canada »; et « Provincial/Territorial 
Aboriginal Sport Bodies ». Ces 
organismes présentent un vaste 
éventail de portées et de rôles, dont 
entre autres les suivants : 

1.	 défense et promotion des 
pratiques exemplaires; 

2.	 acquisition de compétences 
et renforcement des capacités; 

3.	 conception de programmes, 
notamment dans le secteur 
des sports traditionnels; 

4.	 formation des animateurs, 
mise à niveau des 
accréditations et autres 
formes d’enseignement; 

5.	 réseautage; 
6.	 animation et organisation de 

conférences et d’événements; 
7.	 recherches; 
8.	 consultation; 
9.	 soutien des athlètes, des 

animateurs en sports et 
des employés du domaine 
des loisirs; 

10.	établissement de partenariats. 

Ces organes dédiés aux sports et 
aux loisirs régissent également les 
activités d’organismes régionaux 
et municipaux dirigés par des 
Autochtones qui se consacrent 
aux sports, aux loisirs et à 
l’activité physique, ou établissent 
des partenariats avec eux, afin 
d’améliorer la santé et le bien-
être des membres des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis. 

Conseil des Jeux 
autochtones de l’Amérique 
du Nord (JAAN)

Tenus de façon intermittente 
depuis leur création à Edmonton 
en 1990, les Jeux autochtones 

de l’Amérique du Nord (JAAN) 
sont administrés par leur organe 
directeur international officiel, 
le Conseil des JAAN. La vision 
des JAAN consiste à « améliorer 
la qualité de vie des peuples 
autochtones grâce à l’exercice 
volontaire d’activités sportives 
et culturelles qui font honneur 
à la diversité autochtone tout 
en favorisant la participation 
équitable à la vie sociale, culturelle 
et spirituelle de la communauté » 
(NAIG, n.d., para. 4). Bien que 
les Jeux comptent des sports 
classiques (baseball, basketball, 
golf, crosse et autres), ces 
événements permettent de mettre 
en valeur divers éléments culturels, 
notamment des jeux traditionnels 
et des danses (Paraschak & 
Tirone, 2015).

Cercle sportif autochtone

Le Cercle sportif autochtone 
(CSA) est un organisme sans but 
lucratif constitué de membres, qui 
est dédié à la pratique des sports, 
de l’activité physique et des loisirs 
par les Autochtones et qui sert les 
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intérêts des populations PNIM. 
Même s’il s’agit d’un organisme 
national, il représente un collectif 
d’organismes provinciaux et 
territoriaux de sport autochtone 
(OPTSA) (voir ci-dessous) qui 
déterminent son orientation et ses 
priorités nationales. Le CSA est un 
organisme de services multisports 
(OSM) 14 national officiel, financé 
par Sport Canada. 

Le CSA reconnaît que les avenues 
empruntées par les sports classiques 
du Canada échouent souvent à 
accorder la priorité aux besoins 
et aux pratiques culturelles des 
Autochtones, ce qui rend ces voies 
périlleuses sur le plan culturel. 
Désireux de corriger cette lacune, le 
CSA a formé des partenariats avec 
un certain nombre d’organismes 
pour soutenir les athlètes, les 
entraîneurs et les communautés 
autochtones. Les programmes 
et les ressources comprennent 
entre autres le Programme 
des entraîneurs autochtones, 
le Championnat national 
autochtone de hockey, la ressource 
Communautés autochtones : Vie 
active et le Développement à long 
terme du participant autochtone.

Le Programme des entraîneurs 
autochtones est une collaboration 
entre le CSA et l’Association 
canadienne des entraîneurs 
(ACE). Le programme offre des 
possibilités adaptées sur le plan 

culturel qui permettent aux 
entraîneurs autochtones d’avoir 
un impact positif et durable 
dans leurs communautés. La 
collaboration entre le CSA et 
l’ACE a donné lieu à la création 
d’un certain nombre de mesures 
de soutien pour les entraîneurs : 
Modules pour entraîneurs 
d’athlètes autochtones (MEAA), 
Formation des personnes-
ressources pour les MEAA 
et Programme des apprentis 
entraîneurs autochtones (PAEA). 

Les Modules pour entraîneurs 
d’athlètes autochtones 
(MEAA) constituent un outil 
national de formation pour le 
perfectionnement professionnel 
des animateurs de sports 
autochtones et non autochtones 
qui entraînent des athlètes 
autochtones, afin qu’ils reçoivent 
leur accréditation du Programme 
national de certification des 
entraîneurs (PNCE). Le CSA 
a indiqué que l’accréditation 
du PNCE est une priorité 
nationale pour les entraîneurs 
autochtones. Ces modules 
fournissent « du matériel de 
formation supplémentaire [...] qui 
répond directement au besoin 
d’un programme national de 
formation reflétant le caractère 
unique de la culture, des valeurs 
et des modes de vie autochtones » 
(Aboriginal Sport Circle, n.d., 
para. 2). La Formation des 

personnes-ressources pour les 
MEAA procure aux futurs 
entraîneurs des MEAA des lignes 
directrices pour l’animation 
d’ateliers qui sont basées sur les 
points de vue des Autochtones 
en matière d’apprentissage. Au 
cœur de ces lignes directrices 
se trouve la compréhension du 
fait que l’apprentissage procure 
des bienfaits holistiques : 
mentaux, physiques, émotionnels 
et spirituels. Le Programme 
des apprentis entraîneurs 
autochtones (PAEA) est le fruit 
d’un partenariat formé par le 
CSA, l’ACE, des OPTSA, le 
Conseil des jeux du Canada et 
des représentants provinciaux 
et territoriaux du milieu de 
l’entraînement. Chaque année, 
le PAEA envoie deux entraîneurs 
autochtones de chaque province et 
territoire aux Jeux du Canada pour 
y jouer des rôles d’apprentis. 

Le Championnat national 
autochtone de hockey a lieu chaque 
année depuis 2002. Il permet aux 
athlètes féminins et masculins 
(PNIM) des groupes d’élite d’âge 
bantam et midget d’afficher leurs 
compétences athlétiques et leur 
fierté culturelle. La ressource 
Communautés autochtones : 
Vie active est un document à 
télécharger publié par la société 
Le sport c’est pour la vie (2019a) 
en collaboration avec Cowichan 
2008 North American Indigenous 

14 Les organismes de services multisports (OSM) d’envergure nationale sont des groupes qui dirigent ou organisent des secteurs 
particuliers de la prestation de services à la communauté sportive du Canada. Voici quelques-uns des services offerts : formation/
accréditation des entraîneurs; accomplissement de progrès dans la participation active des femmes et des filles à des activités 
sportives; soutien des Autochtones dans la pratique de sports; services de formation, de médiation et d’arbitrage pour le 
règlement de conflits liés aux sports.
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Games Legacy, Indigenous Sport 
and Wellness Ontario et ISPARC : 
Indigenous Sport, Physical Activity 
& Recreation Council (C.-B.). Le 
document autonome s’accompagne 
également d’un atelier d’une 
journée. La publication et l’atelier, 
créés sous la direction des leaders 
autochtones, fournissent aux leaders 
des communautés autochtones les 
outils, les ressources et les plans 
d’action nécessaires pour les aider 
dans les secteurs suivants : la 
conception de programmes durables 
de sports et d’activités physiques de 
qualité, l’établissement de relations 
de collaboration, l’inspiration pour 
l’adoption de modes de vie actifs 
et sains par les membres de leur 
communauté et la promotion de 
la littératie physique. La ressource 
Parcours de développement 
à long terme du participant 
autochtone (v.1.2) est un 
document à télécharger publié en 
partenariat avec Sport Canada qui 
vise à combler les lacunes connues 
en matière de développement des 

sports classiques nationaux (c.-
à-d. la reconnaissance et le soutien 
des besoins ou des expériences 
autochtones en matière de sports et 
de loisirs). La ressource mentionne 
les « points clés qu’il faut prendre en 
considération lors de la planification, 
de la conception et de la mise 
en place, avec les peuples et les 
communautés autochtones, de 
programmes qui leur sont destinés » 
(Sport for Life, 2019b, p. 2).

Organismes provinciaux 
et territoriaux de sport 
autochtone (OPTSA)

Le reste des organismes dont il est 
question dans cette section sont 
des organismes provinciaux et 
territoriaux de sport autochtone 
(OPTSA). Beaucoup de ces 
organismes collaborent avec le 
CSA, Sport Canada et l’Association 
canadienne des entraîneurs 
pour la promotion d’importants 
tournois et championnats 

nationaux et internationaux, de 
même que d’autres événements 
et de possibilités de formation 
(p. ex. ateliers Le sport c’est pour 
la vie, MEAA, Jeux autochtones 
de l’Amérique du Nord). Pour en 
savoir plus sur leurs missions et 
leurs valeurs, veuillez consulter 
l’annexe A.

Yukon Aboriginal Sport 
Circle (YASC)

Le Yukon Aboriginal Sport 
Circle (YASC) est une société 
sans but lucratif qui se consacre 
à l’avancement des sports et des 
loisirs autochtones au Yukon 
en favorisant l’acquisition de 
compétences et la participation à 
des activités physiques. À cette fin, 
le Cercle conçoit et met en place 
des programmes qui sensibilisent 
davantage à l’importance de 
l’activité physique et font la 
promotion de modes de vie sains 
dans les communautés du Yukon. 
Il intègre en outre la culture et 
la tradition autochtones à ses 
opérations et traite les composantes 
spirituelles, émotionnelles, 
physiques et mentales des sports et 
des loisirs. Le YASC est l’organe 
directeur des sports en ce qui a 
trait aux sports arctiques, aux jeux 
dénés, au tir à l’arc et à la crosse. 

Le YASC propose des camps 
sportifs, des séminaires et des 
cours pratiques d’entraînement, 
une formation des arbitres et des 
programmes scolaires. Il apporte 
son aide aux communautés et aux 
associations sportives locales du 
Yukon pour organiser des camps 
sportifs de leur choix en offrant 
du financement, en organisant 
des navettes et en fournissant de 
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l’équipement. Il favorise également 
la transmission de la culture des 
Premières Nations du Yukon à des 
populations non autochtones dans 
le cadre d’échanges sportifs. Ses 
programmes et ressources phares 
comptent entre autres l’Aboriginal 
Legacy Fund, les Arctic Sports 
Yukon Championships et les 
Traditional Sports Resources. 
L’Aboriginal Legacy Fund a pour 
objectif le développement et le 
soutien des athlètes autochtones 
du Yukon afin qu’ils participent 
à des compétitions territoriales, 
provinciales ou nationales. Les 
fonds annuels absorbent les coûts 
de transport liés à la participation 
aux compétitions. 

Le championnat annuel Yukon 
Championships in Arctic Sports, 
organisé par le YASC, rassemble 
des athlètes de tout le territoire 
qui participent à des compétitions 
sportives avec d’autres athlètes 
de leur groupe d’âge. Les sports 
comprennent le crawl du phoque, 
le saut à genoux, la traction au 
bâton inuit, le triple saut, le coup 
de pied en hauteur une jambe 
attachée, le coup de pied en 
hauteur à deux pieds, le coup de 
pied en hauteur façon Alaska, le 
saut en longueur ciseau, le bras-
de-fer, la lutte inuite et le saut 
de traîneau.

Le YASC a collaboré avec les 
gouvernements du Yukon, des 
Territoires du Nord-Ouest et 
du Nunavut pour offrir cinq 
ressources en matière de sports 
traditionnels : les « Seals » pour 
les sports de l’Arctique, les jeux de 
mains, un serre-tête pour les sports 
de l’Arctique, des serpents des 

neiges et la traction au bâton. Le 
YASC dispose également de deux 
manuels, à consulter sur demande 
dans ses bureaux : Inuit Games: An 
Instruction and Resource Manual 
et Inuit-Style Wrestling: A Training 
and Resource Manual. 

Indigenous Sports Circle NWT

La création de l’Indigenous 
Sports Circle NWT (ISCNWT) 
visait à rendre les possibilités de 
pratiquer des sports et des loisirs 
plus accessibles et équitables pour 
les Autochtones des Territoires 
du Nord-Ouest (T. N.-O.). La 
vision de l’ICSNWT est celle d’un 
territoire où les communautés 
autochtones sont reliées sur le 
plan culturel, saines et actives. Le 
Cercle vise à outiller les athlètes 
et les entraîneurs autochtones et à 
renforcer leurs capacités, ainsi qu’à 
favoriser et à soutenir la conception 
de programmes adaptés sur le plan 
culturel au sein de communautés 
de tous les T. N.-O. L’ISCNWT 
a mentionné cinq objectifs/
aboutissements considérés comme 
faisant partie intégrante de sa vision 
et de sa mission : 

1.	 favoriser la participation 
des jeunes à des activités 
physiques (sports et loisirs) 
aux échelles communautaire, 
territoriale et nationale; 

2.	 former des leaders et une 
culture de bénévolat afin 
d’assurer la pérennité de 
programmes de sports et de 
loisirs de qualité; 

3.	 mettre en place des 
programmes intéressants et 
s’efforcer de faire acquérir 
des compétences qui 

correspondent aux intérêts 
uniques des communautés; 

4.	 former un réseau, 
notamment des partenariats 
stratégiques avec des 
intervenants pouvant aider 
l’ISCNWT à remplir sa 
mission et à concrétiser 
sa vision; 

5.	 faire en sorte que l’ISCNWT 
soit reconnu comme un acteur 
principal du développement 
communautaire dans le milieu 
des sports et des loisirs. 

L’ISCNWT organise un certain 
nombre d’événements, notamment 
l’ISCNWT Annual Awards 
Dinner et le Traditional Games 
Championship. L’ISCNWT 
compte également un certain 
nombre de programmes 
communautaires et de leadership, 
dont l’ISCNWT Scholarship, 
le Community Development 
Program et l’Indigenous 
Coaching Development Program. 
L’ISCNWT Scholarship 
fournit une aide financière à 
des étudiants autochtones des 
T. N.-O. qui poursuivent des 
études postsecondaires dans 
des domaines d’études liées aux 
sports, aux loisirs, à la culture ou 
aux Autochtones. Le Community 
Development Program encourage 
les sports, les loisirs et la culture 
au sein des communautés des 
T. N.-O. et comble le fossé qui 
sépare les communautés des 
organismes sportifs territoriaux 
(OST). Le programme soutient 
plus particulièrement les projets 
dédiés à l’apport d’améliorations 
communautaires dans les 
domaines des sports, des loisirs, 
de la culture et des traditions. 
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L’Indigenous Coaching 
Development Program (ICDP) 
a pour mission d’aider les OST 
à dénicher des entraîneurs 
autochtones dans tous les 
Territoires du Nord-Ouest pour les 
financer, les encadrer et développer 
leurs compétences en leadership.

Division du sport et des 
loisirs du ministère des 
Services communautaires et 
gouvernementaux (Nunavut)

La Division du sport et des 
loisirs du ministère des 
Services communautaires et 
gouvernementaux du territoire 
du Nunavut assure la promotion, 
le développement et la prestation 
de programmes de sport amateur, 
de loisir et d’activité physique pour 
tous les Nunavummiut 15. 

En plus du soutien qu’elle 
procure aux municipalités et 
aux organismes sans but lucratif 
ayant pour mission d’accroître les 
activités sportives et récréatives 
offertes dans les communautés 
du Nunavut, la Division du sport 
et des loisirs est responsable d’un 
certain nombre de programmes 
et d’organismes, notamment 
le programme Subventions et 
contributions pour les sports 
et loisirs et les programmes de 
sports et de loisirs. Le programme 
Subventions et contributions pour 
les sports et loisirs du ministère 
est le principal mécanisme utilisé 

pour financer les municipalités, 
les particuliers et les organismes 
non gouvernementaux. Grâce à ce 
programme, les municipalités, les 
particuliers et les organismes non 
gouvernementaux peuvent obtenir 
des fonds pour la planification et 
la présentation d’initiatives et de 
programmes dans les domaines 
des sports, de l’activité physique et 
des loisirs. 

Les programmes de sports et de 
loisirs du Ministère coordonnent 
la participation de l’Équipe 
Nunavut à des jeux d’envergure, 
entre autres : les Jeux du Canada 
(hiver/été), les Jeux autochtones 
de l’Amérique du Nord, les Jeux 
d’été de l’Ouest et les Jeux d’hiver 
de l’Arctique. Le Programme des 
jeunes ambassadeurs du Nunavut 
découvre et crée de jeunes leaders 
âgés de 16 à 21 ans, et utilise les 
sports et les loisirs pour stimuler 
le développement social de ces 
jeunes, leur insuffler des valeurs 
positives et les encourager à 
adopter des solutions saines et 
durables qui leur permettront 
de relever les défis de la vie 
moderne. Le Programme s’appuie 
sur les sports et les loisirs pour 
véhiculer des valeurs telles 
que le respect et la tolérance, 
accroître le savoir interculturel 
et créer des liens. Le programme 
de prix dans le domaine du 
sport du Ministère souligne et 
récompense les accomplissements 
et les contributions remarquables 
des athlètes, des entraîneurs, 

15 Bien que le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest comptent également des 
divisions dédiées aux sports et aux loisirs au sein de leurs gouvernements, la 
Division du sport et des loisirs du gouvernement du Nunavut est unique par sa 
désignation d’OPTSA officiel.

https://www.gov.nu.ca/fr/search?search_api_fulltext=sports%20recreation
https://www.gov.nu.ca/fr/search?search_api_fulltext=sports%20recreation
https://www.gov.nu.ca/fr/search?search_api_fulltext=sports%20recreation
https://www.gov.nu.ca/fr/search?search_api_fulltext=sports%20recreation


des arbitres, des équipes et 
des bénévoles. La Division du 
sport et des loisirs remet des 
bourses d’études à des étudiants 
du Nunavut qui poursuivent 
des études postsecondaires 
en éducation physique, en 
kinésiologie, en administration du 
sport, en sciences du sport ou en 
loisirs, dans une université ou un 
collège reconnu.

ISPARC : Indigenous 
Sport, Physical Activity & 
Recreation Council

ISPARC : Indigenous 
Sport, Physical Activity & 
Recreation Council est une 
collaboration entre un certain 
nombre d’organismes provinciaux 
de la Colombie-Britannique 
(C.‑B.) qui partagent une volonté 
commune de faire progresser 
la santé et le bien-être des 
Autochtones de la province. Les 
trois organismes fondateurs sont 
le First Nations Health Council 
(FNHC), la BC Association of 
Aboriginal Friendship Centres 
(BCAAFC) et la Métis Nation 
BC (MNBC). Afin que l’ISPARC 
représente les besoins uniques 
des différentes régions, le Conseil 
entreprend chaque année un 
processus de consultation régionale 
qui encourage les communautés 
à exprimer leur opinion. Chaque 
année, six comités régionaux sont 
formés à nouveau. Ces comités 
représentent et servent les Premières 
Nations, les communautés à charte 
métisses et les centres d’amitié 
autochtones de chaque région.

Un des programmes 
communautaires supervisés par 
l’ISPARC est le Honour Your 
Health Challenge (HYHC) de 
8 semaines, qui a été mis sur 
pied par SportMedBC. Ayant 
pour objectif d’améliorer la santé 
et la condition physique des 
populations autochtones de la 
C.-B., les programmes du HYHC 
comprennent la randonnée pédestre, 
la pêche à la dandinette, la cuisine 
et les récoltes traditionnelles. 
L’ISPARC propose également des 
ateliers pour aider les leaders du 
HYHC à planifier et à mettre en 
place des initiatives communautaires 
d’une durée de 8 semaines dans des 
domaines comme l’activité physique 
et la saine alimentation.

Indigenous Sport 
Council (Alberta)

L’Indigenous Sport Council 
(Alberta) (ISC[A]) est un 
organisme provincial de services 
multisports, sans but lucratif, qui 
représente l’ensemble des jeunes des 
Premières Nations, inuits et métis 
de l’Alberta. L’organisme porte-
parole coordonne les programmes 
de loisirs et des sports, de même 
que la formation des animateurs, et 
en fait la promotion. Il encourage 
également les jeunes autochtones 
à relever les normes de condition 
physique, à améliorer leur santé 
et à exceller dans le cadre de 
compétitions provinciales, nationales 
et internationales. Les programmes 
offerts comprennent des camps de 
vacances d’enfants, des cours de 
certification en entraînement et la 
formation d’arbitres. 
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L’ISC(A) forme également 
des partenariats avec d’autres 
organismes afin de présenter 
régulièrement le Fitness Challenge, 
un programme de marche/
jogging de 10 semaines qui met les 
participants au défi en proposant 
un entraînement de base, une 
perte de poids et des exercices 
pliométriques, pour culminer 
avec une course de 5 kilomètres. 
Un autre programme régulier, 
le Family Challenge, engage des 
familles dans des activités (p. ex. 
courses à obstacles, marches en 
famille, randonnées en vélo) qui 
respectent les volets physique, 
émotionnel et spirituel de la roue 
de médecine. De plus, l’ISC(A) 
remet chaque mois des prix pour les 
entraîneurs et les athlètes.

Fédération des nations 
autochtones souveraines  
de la Saskatchewan

La Fédération des nations 
autochtones souveraines de 
la Saskatchewan (FSIN) a pour 
mission de promouvoir, de protéger 
et de concrétiser les promesses 
des traités, et veille sur la santé et 
le bien-être des 74 communautés 
de Premières Nations de la 
Saskatchewan qu’elle représente. 
La Sport, Culture and Recreation 
Commission de la FSIN a été 
mise sur pied en 1991, sous la 
supervision du vice-chef de la 
FSIN responsable des sports, de 
la culture, de la jeunesse et des 
loisirs (Tony Cote Games, 2018). 
La Commission a joué un rôle de 
premier plan dans la conception 
des Jeux d’hiver et Jeux d’été Tony 
Cote, anciennement connus sous le 
nom de Jeux d’hiver et Jeux d’été 
autochtones de la Saskatchewan, 

qui visent à mettre fin à l’exclusion 
des jeunes autochtones des sports 
classiques (Tony Cote Games, 
2018). La FSIN a également dirigé 
la formation de la Saskatchewan 
Treaty Hockey League, qui a pour 
objectif « de contrôler, d’améliorer 
et d’encourager le hockey senior 
chez les Premières Nations dans 
la province et de l’exploiter 
dans le cadre de référence de la 
Saskatchewan Hockey Association » 
(Saskatchewan Treaty Hockey 
League, 2020, para. 1).

Manitoba Aboriginal Sports 
and Recreation Council

Le Manitoba Aboriginal 
Sports and Recreation 
Council (MASRC) comble le 
fossé creusé entre les organismes 
provinciaux dédiés aux sports 
et aux loisirs et la population 
autochtone du Manitoba. 
En partenariat avec Sport 
Manitoba, des organismes de 
sport provinciaux et Coaching 
Manitoba, il aspire à éliminer les 
obstacles à la participation des 

enfants et des adultes à la pratique 
de sports. L’organisme soutient par 
exemple des communautés isolées, 
éloignées et urbaines en certifiant 
des entraîneurs et des arbitres 
dans un certain nombre de sports 
(p. ex. lutte, canoë, tir à l’arc) 
et finance continuellement des 
programmes spécialisés pour faire 
en sorte que des communautés, 
des organismes et des particuliers 
autochtones de la province aient 
la possibilité de participer à des 
activités sportives et récréatives. 
Le MASRC offre des camps et des 
cours pratiques de développement 
dans le cadre desquels des centaines 
de participants ont pu enrichir 
leurs compétences en basketball, en 
lutte et en balle molle, entre autres 
sports. Ses programmes sont axés 
sur l’acquisition de compétences 
essentielles, le renforcement 
de l’esprit sportif et du sens de 
l’intégrité et le développement de 
l’estime de soi. 

Chaque année, le MASRC organise 
un tournoi de hockey pour les 
jeunes autochtones qui attire plus 
de 50 équipes du Manitoba, de 
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la Saskatchewan et de l’Ontario. 
Il organise également des camps 
de développement des athlètes, 
pour ensuite sélectionner parmi les 
participants ceux qui prendront 
part aux compétitions des Jeux 
autochtones de l’Amérique du 
Nord, du Championnat national 
autochtone de hockey et des Jeux 
autochtones du Manitoba. De 
plus, le MASRC gère et exploite 
le KidSport/MASRC Equipment 
Warehouse à partir duquel il 
distribue de l’équipement sportif 
à des jeunes du Manitoba; 
il administre également le 
programme Legacy Athletic 
Scholarship rattaché aux Jeux 
autochtones de l’Amérique du Nord 
(JAAN), qui remet chaque année 
des bourses d’études à 18 athlètes 
autochtones de la province qui 
poursuivent des études secondaires. 

Le MASRC gère d’autres 
programmes et services, dont 
les suivants : Traditional Games 
Program, Community Consulting 
Program, Sport for Social 
Development Program et X-Plore 
Sports Program. Le Traditional 
Games Program est destiné 
aux jeunes et aux adultes. Ce 
programme est inspiré et alimenté 
par l’ouvrage Playing with Great 
Heart, qui décrit les jeux originaux 
auxquels s’adonnent un certain 
nombre de Nations, notamment 
les Nations Siksika, Crie, Ojibwée, 
Assiniboine (Nakota) et Dakota. 
Le programme peut s’adapter en 
fonction des besoins particuliers 
d’une communauté. 

Dans le Community Consulting 
Program, le MASRC va à la 
rencontre de groupes, dont des chefs 
et des conseils, des représentants 

officiels du milieu  
de l’éducation et de la santé, et  
des bénévoles communautaires  
qui veulent organiser des sports et 
des loisirs dans leurs communautés. 
Le programme est particulièrement 
bénéfique aux communautés qui 
n’ont pas d’enseignants en éducation 
physique ou qui manquent 
d’enseignants chevronnés dans le 
domaine. La consultation se fait 
habituellement dans le cadre de 
plusieurs rencontres et comprend 
parfois des cours d’éducation 
physique ou des séances de sports 
parascolaires pour les jeunes.
 
Le Sport for Social Development 
Program est un programme 
provincial de mentorat et de bien-
être urbain qui utilise les sports 
pour lutter contre les problèmes 
de santé et la criminalité, accroître 
l’intérêt pour un enseignement 
pertinent et procurer des 
possibilités de formation à l’emploi. 
Enfin, le X-Plore Sports Program 
fait connaître aux entraîneurs et 
aux jeunes des sports qu’ils n’ont 
peut-être jamais eu l’occasion 
de pratiquer. Il comporte des 
séances d’introduction durant 
les cours d’éducation physique 
ou en périodes parascolaires où 
sont données des leçons sur le 
basketball, le volleyball, le tir à 
l’arc, la lutte, la crosse, le soccer, 
les sports de disque, le rugby, le 
baseball/la balle molle, la raquette 
et le yoga (pour n’en nommer que 
quelques-uns).

Indigenous Sport & 
Wellness Ontario

Indigenous Sport & Wellness 
Ontario (ISWO) est au service 
de tous les membres des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis 
de l’Ontario. Son mandat consiste 
à « améliorer la santé générale et 
la qualité de vie des Autochtones 
de l’Ontario en encourageant une 
participation accrue à des activités 
sportives et récréatives » (ISWO, 
2018c, para. 1). Cet organisme 
indique que ses trois principaux 
domaines sont la communauté, 
le leadership et les sports. ISWO 
conçoit et met sur pied des 
programmes communautaires 
et de compétitions, en plus de 
soutenir des programmes existants 
dans différentes communautés 
et municipalités de la province. 
Il forme des partenariats avec 
des écoles, des organismes et des 
communautés pour la prestation 
de programmes et d’ateliers un peu 
partout en Ontario. 

ISWO organise une variété 
de camps d’été multisports et 
culturels et d’activités de loisirs 
dans la province à l’intention 
des jeunes autochtones en quête 
d’occasions de socialiser, de 
participer à des activités et à 
des compétitions sportives, et 
d’acquérir des compétences en 
sports, en leadership, en santé, en 
nutrition et autres. De plus, les 
camps valorisent et enseignent les 
traditions culturelles et l’histoire 
des Autochtones. ISWO offre 
un certain nombre d’autres 
programmes et services. Un de 
ses principaux programmes de 
leadership, le Standing Bear 
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Je compare parfois le bien-être à des 
piliers, vous devez trouver votre équilibre 
pour obtenir le bien-être. Le bien-être 
n’est pas seulement une partie de vous 
et de votre personnalité, mais bien les 
différentes parties de vous qui travaillent 
ensemble : votre cerveau, mentalement 
et émotionnellement, votre corps, 
physiquement et avec ce dont vous le 
nourrissez, et votre esprit. Quand un des 
piliers s’ écroule, je sens que cela affecte tous 
les autres. Quand nous trouvons notre 
équilibre, tous les piliers ensemble nous 
aident à être au meilleur de nous-même. 

(Wellness Warrior Annie Cook-Cree, as cited in ISWO, 
2018b, para. 4).

Indigenous Youth Leadership 
Program, outille les participants 
et les encourage à apporter des 
changements positifs dans leur 
vie et dans celle des autres. 
Des centaines de jeunes ont 
été consultés dans le cadre de 
sa conception. Au cœur de ce 
programme adapté sur le plan 
culturel se trouve le leadership 
autochtone, mais six autres volets 
optionnels le complètent, dont  
un qui porte sur les sports et  
les loisirs. 

Le Well Nation Program vise à 
améliorer la vie des Autochtones 
et de leurs communautés grâce 
à une approche holistique de la 
santé et du bien-être (qui combine 
les aspects physique, émotionnel, 
mental et spirituel). Il s’efforce 
également d’accroître l’accès aux 
sports et au bien-être dans les 

communautés autochtones, et 
d’encourager un engagement actif 
dans ces domaines. Le programme 
peut s’adapter pour répondre 
à des besoins particuliers des 
communautés, à leurs problèmes et 
à leurs situations. Le Community 
Sport Fund (CSF), qui fait partie 
du Well Nation Program, vise à 
soutenir les communautés et les 
organismes autochtones (y compris 
les organismes sans but lucratif) 
dans leurs efforts pour améliorer 
la santé et le bien-être, l’éducation 
et l’employabilité, ainsi que pour 
réduire les comportements à risque 
grâce à des possibilités de pratiquer 
des sports et le mieux-être et à 
des possibilités de développement 
communautaire. Un financement 
est offert aux communautés 
éloignées et rurales, de même 
qu’aux grandes populations 
autochtones en milieu urbain 

qui affichent de faibles taux de 
participation aux sports. Les fonds 
proviennent du programme Sport 
au service du développement social 
dans les communautés autochtones 
(SSDSCA) de Sport Canada. 

Compte tenu de la vaste proportion 
de la population autochtone 
établie dans les centres urbains 
de l’Ontario, ISWO a accordé 
la priorité à l’élaboration et à la 
mise en application d’une stratégie 
autochtone urbaine. Pour y 
parvenir, l’organisme a consulté un 
certain nombre de partenaires afin 
de mieux comprendre les besoins 
des Autochtones vivant dans des 
zones urbaines et de créer des 
occasions pertinentes en matière de 
sports, de culture et de mieux-être, 
entre autres des centres d’amitié, 
des organismes autochtones 
urbains, Parcs et Loisirs Ontario, 

34



© Crédit : iStockPhoto.com, réf. 172204652

Au Canada le sport c’est pour la 
vie, Community Sport Councils 
of Ontario, des organismes locaux 
dédiés aux sports, aux loisirs et au 
bien-être, et des municipalités.

La Wellness Warrior Campaign 
applique le cadre de référence 
autochtone pour « atteindre le 
bien-être grâce à la culture, aux 
traditions et aux enseignements » 
(ISWO, 2018a, para. 2). Elle 
rend hommage aux Autochtones 
de tout milieu qui œuvrent en 
vue d’un plus grand bien-être 
dans leur vie et celle des autres. 
La campagne encourage la 
réhabilitation et la célébration 
du vrai « Esprit guerrier » – 
une personne qui incarne le 
courage, le respect, la générosité, 
la responsabilité, l’humilité, la 
compassion, le leadership, le 
pacifisme et la spiritualité. En 
outre, ISWO forme, sélectionne 
et gère l’Équipe Ontario. Cette 
équipe entièrement autochtone est 
composée d’athlètes des Premières 
Nations, inuits et métis de toute la 
province et représente l’Ontario au 
Championnat national autochtone 
de hockey et aux JAAN.

ISWO organise également les Jeux 
autochtones des maîtres et les Jeux 
d’été autochtones de l’Ontario. 
Conçus comme une initiative 
héritée des Jeux autochtones de 
l’Amérique du Nord de 2017, 
les Jeux autochtones des maîtres 
(JAM) rassemblent des milliers 
d’athlètes autochtones (de 20 
ans et plus) du monde entier qui 
« prennent part à des compétitions 
sportives, célèbrent le bien-être 
autochtone et affichent la riche 
diversité des cultures et des 
traditions des Autochtones du 
monde » (Masters Indigenous 
Games, 2020, para. 1). Les Jeux 
d’été autochtones de l’Ontario, 
financés par le gouvernement de 
l’Ontario, honorent les cultures 
et les communautés autochtones. 
Ils offrent aux jeunes autochtones 
des possibilités de développer 
leurs habiletés athlétiques de haut 
niveau et de recevoir une formation 
spécifique à leur sport. De plus, ils 
constituent une tribune permettant 
de repérer les talents d’athlètes qui 
participeront aux Jeux autochtones 
de l’Amérique du Nord. 

Commission de la santé et 
des services sociaux des 
Premières Nations du Québec 
et du Labrador

La Commission de la santé 
et des services sociaux des 
Premières Nations du Québec 
et du Labrador (CSSSPNQL) 
est un organisme à but non 
lucratif au large mandat, chargé 
notamment d’appuyer les efforts 
des Premières Nations du Québec 
et du Labrador pour planifier et 
livrer des programmes de santé et 
de services sociaux culturellement 
adaptés et préventifs. Une des 
interventions de la Commission 
en matière de santé concerne le 
mode de vie. La CSSSPNQL 
offre un éventail de services d’aide 
professionnelle et d’outils conçus 
pour favoriser l’adoption et le 
maintien d’un mode de vie sain par 
les membres et les communautés 
des Premières Nations. Le projet 
Kirano, par exemple, est un 
programme intensif qui encourage 
« l’adoption d’un mode de vie 
sain grâce à l’alimentation et à 
l’activité physique » (FNQLHSSC, 
2014, p. 6). La CSSSPNQL a 
publié un Guide d’implantation 
complémentaire sous forme de 
ressource à télécharger pour les 
animateurs, qui expose en détail 
le programme de 8 semaines. La 
Commission fournit des services de 
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soutien aux nutritionnistes et aux 
spécialistes de l’activité physique 
pour l’implantation du programme 
Kirano dans les communautés. 

Aboriginal Sport and 
Recreation New Brunswick

Aboriginal Sport and 
Recreation New Brunswick 
(ASRNB) est un organisme sans 
but lucratif orienté vers les jeunes 
qui a pour mission de les guider, de 
les mobiliser et de les encourager 
à adopter des modes de vie sains 
et actifs grâce à la création de 
possibilités et d’initiatives de sports 
et de loisirs pour les Autochtones 
du Nouveau-Brunswick. ASRNB 
soutient également la promotion 
de l’excellence chez les athlètes, les 
entraîneurs et les autres animateurs 
en sports et loisirs. La croissance et 
la pérennité des Jeux autochtones 
d’été du Nouveau-Brunswick font 
partie de ses priorités. Les Jeux 
autochtones d’été du Nouveau-
Brunswick, tenus pour la première 
fois en 1977, ont perdu de la 
popularité pendant plusieurs 
années, avant qu’ASRNB s’engage à 
leur redonner vie, en 2010. Depuis 
lors, ASRNB en a fait des jeux 
axés sur les jeunes, qui leur servent 
à accroître leur fierté autochtone. 
Le nom des jeux est discutable, 
en anglais, mais ASRNB a choisi 
de le conserver « pour honorer la 
tradition des anciens jeux » (Pruss, 
2017, para. 22). Bien qu’ASRNB 
n’organise pas les jeux, l’organisme 
envoie chaque année une 
demande d’accueil auprès des 15 
communautés des PN du Nouveau-
Brunswick (Laskaris, 2017). 
ASRNB accorde aussi la priorité au 
renforcement de l’organisation des 

JAAN et au resserrement des liens 
entre les intervenants des JAAN 
(communautés des Premières 
Nations, organismes, organismes 
provinciaux de services sportifs 
et multisports, et gouvernements 
fédéral et provinciaux). 

Prince Edward Island 
Aboriginal Sport Circle

Le Prince Edward Island 
Aboriginal Sport Circle soutient 
les initiatives locales qui favorisent 
une hausse de la participation 
des Autochtones à des activités 
sportives à l’Île-du-Prince-
Édouard. Conscient du fait que 
la participation active à des sports 
offerts favorise le développement 
de communautés et d’individus 
en meilleure santé, le PEI 
Aboriginal Sport Circle aide les 
jeunes de l’Î.-P.-É. à prendre part 
à des événements sportifs locaux, 
régionaux et nationaux, notamment 

des camps et des formations 
sportifs, des tournois et la formation 
d’entraîneurs.

Mi’kmaw Kina’matnewey  
Nova Scotia

Mi’kmaw Kina’matnewey 
Nova Scotia (MK) fait la 
promotion de l’éducation, 
des intérêts et des droits des 
Mi’kmaq, de leurs écoles et de 
leurs communautés dans toute 
la Nouvelle-Écosse. L’organisme 
facilite également l’apprentissage 
tout au long de la vie. Il élargit 
le sens de l’éducation de sorte 
que chaque apprenant y trouve 
ses intérêts, son potentiel et ses 
capacités. Dans la perspective 
d’intégrer la santé et le bien-être 
à ses programmes, Mi’kmaw 
Kina’matnewey a organisé ses 
tout premiers Wellness Camps en 
2020. Ces activités axées sur l’élève 
présentaient des renseignements 
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sur les ajustements à faire en vue 
d’apprendre durant la pandémie 
de coronavirus. Les camps, qui 
tenaient compte des aspects de la 
sécurité physique et du bien-être 
mental, se tenaient à divers endroits 
dans la province. Les initiatives 
passées de l’organisme relatives aux 
sports et aux loisirs comprenaient 
aussi le Mi’kmaq Marathon Club, 
qui encourageait les jeunes d’âge 
scolaire qui fréquentaient des 
écoles élémentaires et secondaires 
des Premières Nations de toute la 
Nouvelle-Écosse à s’adonner à une 
activité physique, à la technologie 
et à la culture Mi’kmaq, ce qui 
comprenait la communication 
avec des Aînés (National Centre 
for Collaboration in Indigenous 
Education, 2018).

Aboriginal Sport Recreation 
Circle of Newfoundland 
and Labrador

L’Aboriginal Sport Recreation 
Circle of Newfoundland 
and Labrador (ASRCNL) est 
un organisme de renforcement 
de compétences destiné aux 
athlètes, aux entraîneurs et aux 
arbitres autochtones. Il organise 
des camps de développement des 
athlètes et des cours pratiques 
pour entraîneurs et arbitres 
dans les régions autochtones 
de Terre-Neuve-et-Labrador. 
L’ASRCNL, en partenariat avec 
son organisme parent, le Cercle 
sportif autochtone, fait en sorte 
que les athlètes, les entraîneurs 
et les arbitres de la province 
bénéficient de l’association avec cet 
organisme plus important (p. ex. 
participation au Championnat 

national autochtone de hockey). Il 
forme également des partenariats 
avec d’autres organismes en vue de 
participer au partage des coûts et 
à l’organisation pour une variété 
d’événements sportifs et récréatifs. 
Un coordonnateur de programmes 
régional, basé à Stephenville, veille 
à la participation de la région 
insulaire de la province.

Autres organismes 
encourageant les 
sports et les loisirs 
dans les populations 
autochtones

L’analyse de la documentation et du 
contexte a aussi révélé que plusieurs 
organismes et initiatives dédiés 
aux sports et aux loisirs tiennent 
résolument à accroître l’activité 
physique au sein des populations 
des Premières Nations, inuites et 
métisses, mais que le gouvernement 
fédéral ou les gouvernements 
provinciaux/territoriaux ne les 
désignent pas comme des organes 
directeurs officiels. Beaucoup 
de ces organismes œuvrent en 
partenariat avec Sport Canada, 
le Cercle sportif autochtone et 
d’autres OPTSA. La liste qui suit 
n’est pas exhaustive. Elle vise à 
fournir des exemples des types de 
partenariats et de programmes qui 
existent dans les provinces et les 
territoires du Canada. Une partie 
de ces organismes et initiatives 
n’apparaissaient pas dans la 
documentation. Afin de trouver 
des exemples dans chaque province 
et territoire, des recherches dans 
Google ont servi de compléments à 
la documentation.

Indigenous Physical Activity  
& Cultural Circle

L’Indigenous Physical 
Activity and Cultural Circle 
(IPACC) est un réseau sans but 
lucratif destiné aux membres des 
Premières Nations, aux Inuits et 
aux Métis qui participent à des 
activités de conditionnement 
physique, de sports, de loisirs 
et des activités traditionnelles 
(notamment des activités terrestres 
et aquatiques, comme les jeux 
de balle autochtones, le canoë 
et la natation, de même que des 
activités culturelles, comme la 
danse et la sculpture). Il vise à 
accroître l’accès à des ressources 
connexes, à sensibiliser davantage 
les Autochtones à la santé et au 
bien-être et à les inciter à participer 
à des activités les favorisant. En tant 
que ressource Internet, l’IPAAC 
permet de faire entrer en relation 
des entraîneurs, des animateurs 
en conditionnement physique et 
des arbitres autochtones (entre 
autres postes d’animation liés 
au conditionnement physique). 
L’IPAAC permet également l’entrée 
en contact d’enseignants et de 
chercheurs autochtones dans le 
domaine de l’activité physique. 
Des comités consultatifs l’orientent 
dans les domaines suivants : 
Aînés, personnes ayant des besoins 
particuliers, femmes et jeunes. 
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L’IPAAC crée en outre des 
possibilités de collectes de 
fonds, qui se transforment en 
subventions communautaires. Le 
réseau organise chaque année la 
conférence National Indigenous 
Physical Activity & Wellness – 
la plus importante conférence 
au Canada portant sur l’activité 
physique et le bien-être pour les 
Premières Nations, les Inuits et les 
Métis. Les participants à l’IPAAC 
sont entre autres des membres de 
conseil de bande, des directeurs de 
services de santé, des professionnels 
de la santé, des travailleurs sociaux, 
des employés du milieu de la santé, 
des universitaires, des entraîneurs, 
des leaders culturels et des membres 
de diverses communautés qui 
s’intéressent aux sports, aux loisirs, 
au conditionnement physique 
et aux activités traditionnelles. 
Leur valeur commune est de 
« promouvoir la santé et le bien-
être grâce à l’activité physique » 
(IPACC, 2018, para. 2).

Outside Looking In 

Outside Looking In est un 
organisme national dédié au 
développement des compétences en 
leadership, à la santé et au bien-
être des jeunes autochtones. Son 
programme d’activité physique 
est le programme OLI Dance. Ce 
programme prend racine dans la 
compréhension du fait que la danse 
est une activité transformatrice qui 
permet de rehausser la motivation 
des jeunes pour qu’ils réussissent 
dans d’autres sphères de la vie 
(p. ex. achèvement des études 
secondaires, emploi).

Piqqusilirivvik (centre 
d’apprentissage culturel inuit)

Piqqusilirivvik est une 
division du Collège de l’Arctique 
du Nunavut consacrée à 
l’enseignement et au renforcement 
de la culture et du savoir 
traditionnels en langue inuite. Ses 
cours théoriques comprennent 
entre autres des jeux traditionnels, 
de la danse du tambour, des chants 
gutturaux, la construction d’un 
refuge et la confection de kamik 
(bottes) et de mitaines.

Singletrack to Success

Singletrack to Success est 
une initiative de la Première 
Nation Carcross/Tagish (PNCT) 
consistant à créer un réseau de 
sentiers à voie unique de qualité 
supérieure pour vélos de montagne 
et randonnée pédestre dans la 
montagne Montana, un lieu sacré 
pour la PNCT. Le projet procure 
en même temps des emplois d’été à 
des jeunes de la région. Les jeunes 
conçoivent et gèrent ces sentiers (en 
les entretenant), tout en reprenant 
contact avec la terre et en acquérant 
des habiletés de travail – et de vie.

Arctic Wind Riders

Arctic Wind Riders fait la 
promotion de ce sport amateur, qui 
ressemble à la planche aérotractée, 
auprès des jeunes des régions du 
Nord du Canada. L’organisme 
offre également une formation 
d’animateurs pour les jeunes 
grâce à l’implication de jeunes 
animateurs qui transmettent leur 
passion aux participants (ISUMA 
TV, 2010).
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Aboriginal Youth First 
Sports & Rec

L’Urban Native Youth Association 
de Vancouver (C.-B.) forme 
des partenariats avec d’autres 
organismes, de même qu’avec 
des Aînés et des bénévoles (p. ex. 
professionnels du milieu du 
conditionnement physique et des 
loisirs, athlètes, entraîneurs) pour 
offrir les services d’Aboriginal 
Youth First Sports & Rec 
(AYF Sports & Rec) aux jeunes 
autochtones en milieu urbain (âgés 
de 11 à 24 ans). La majorité des 
activités sont offertes en entrée libre 
et comprennent des arts martiaux 
japonais et hybrides, du yoga et du 
cyclisme sur piste. Il y a également 
une équipe de planche à neige des 
Premières Nations (service non 
offert aux non-membres). AYF 
Sports & Rec offre également 
des ateliers de conditionnement 
physique professionnel, de conseils 
en nutrition et de leadership.

Aboriginal Runners, Cyclists, 
and Hikers (ARCH)

ARCH encourage le 
conditionnement physique chez les 
Autochtones vivant à Vancouver 
(C.-B.) par la course, le cyclisme et 
la randonnée pédestre. L’organisme 
offre de multiples occasions 
d’améliorer sa santé par le biais 
d’activités de course, de marche et 
plus encore. 

Danse de pow-wow au 
Centre d’amitié autochtone du 
Canada (Edmonton)

En partenariat avec l’Edmonton 
Public Library, le Centre 
d’amitié autochtone du Canada 
d’Edmonton a lancé en 2021 un 
cours virtuel de danse du 
pow-wow pour les personnes de 
tout âge et de toute habileté. 

Women Warriors: Indigenous 
Women’s Holistic Health

Dirigé initialement par des femmes 
en Alberta et en Saskatchewan 
(Lloydminster et Première Nation 
crie d’Onion Lake), le programme 

de santé holistique Women 
Warriors (WW) a gagné Calgary 
et Yellowknife. WW est un 
programme de mieux-être de 8 
semaines qui prend racine dans 
une activité physique « conçue en 
vue de cibler les risques pour la 
santé que posent les taux accrus 
d’obésité et de diabète chez les 
femmes autochtones » (Wicklum 
et al., 2019, p. 174). Le programme 
souligne l’importance des récits 
et de l’écoute, en plus de donner 
aux femmes un « accès à des 
instructions et à des installations 
pour faire de l’exercice qui sont 
habituellement hors de la portée 
des participantes » (Wicklum et al., 
2019, p. 171).

Winnipeg Aboriginal Sport 
Achievement Centre

Le Winnipeg Aboriginal Sport 
Achievement Centre (WASAC) 
collabore avec de multiples 
organismes (p. ex. Sport Manitoba, 
le gouvernement du Canada, le 
Centre for Aboriginal Human 
Resource Development) afin 
d’éliminer les obstacles à la pratique 
de sports et de loisirs pour des 
milliers d’enfants et de jeunes de 
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Winnipeg et du nord du Manitoba 
(ce dernier par le biais du WASAC 
North Program). L’organisme 
sans but lucratif présente plusieurs 
programmes sportifs et récréatifs, 
allant des sports classiques (p. ex. 
soccer) aux activités traditionnelles 
(p. ex. pêche à la dandinette).

Waterways

Waterways offre des possibilités 
aux Autochtones – surtout aux 
jeunes – d’accroître leurs activités 
physiques et d’augmenter le 
nombre de leurs relations au sein 
de leurs communautés dans le 
cadre de programmes aquatiques 
comprenant des programmes 
de jour, des camps de jour et 
des programmes en soirée où 
ils apprennent le pagayage et la 
sécurité sur l’eau, entre autres 
activités traditionnelles.

Okichitaw Martial Arts 
Program (Native Canadian 
Centre of Toronto)

Le Native Canadian Centre of 
Toronto propose une grande 
variété de programmes enracinés 
dans les modes d’apprentissage et 
les façons d’être des Autochtones. 
Le programme du Centre axé 
sur une activité physique est 
l’Okichitaw Martial Arts 
Program. Okichitaw s’inspire des 
techniques de combat des Nations 
cries des Plaines.

Cultural Cardio (Six Nations of 
the Grand River)

Membre de la bande Six Nations 
of the Grand River, Cher Obediah 
est devenue instructrice certifiée en 
conditionnement physique après 
avoir renoué avec son héritage 
par les cours de danse de pow-
wows et de danse libre du châle 
d’apparat. Elle a créé trois cours 
d’aérobie – cultural cardio, fancy 
fit et shawl shape – qui fusionnent 
les pratiques culturelles et celles 
de conditionnement physique 
modernes. Dans une entrevue 
accordée à la CBC, madame 
Obediah a déclaré : « Je l’ai appelé 
cultural cardio parce que pour faire 
la danse libre du châle d’apparat 
des femmes, il vaut mieux avoir du 
souffle » (Johnson, 2021, para. 19).

Tribal Vision

Tribal Vision offre une formation 
en arts des Premières Nations pour 
les écoles de l’Ontario, avec une 
spécialisation en danse autochtone. 
Les ateliers « Our Dance and 
Singing » de l’organisme sont 
destinés aux élèves des écoles 
élémentaires et secondaires, qui 
apprennent ainsi la musique et 
les chants des Premières Nations 
durant ces séances interactives. Les 
ateliers répondent aux objectifs du 
programme d’études de l’Ontario 
dans le domaine des arts, de la 
santé et de l’éducation physique. 
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Division des loisirs du Conseil 
des Mohawks de Kahnawá:ke

Le Conseil des Mohawks de 
Kahnawá:ke régit la Nation 
Kahnawá:ke au Québec. Sa 
division des loisirs vise à éliminer 
les obstacles à la participation à des 
activités physiques. Outre l’entretien 
des parcs et des terrains de jeux, 
elle gère le Kahnawà:ke Youth 
Recreation Fund. Ce Fonds octroie 
des subventions à des organismes 
dédiés aux loisirs chez les jeunes qui 
s’engagent à faire en sorte que les 
jeunes de Kahnawà:ke aient accès 
à des activités de loisirs, à les y faire 
participer davantage et à réduire 
leurs obstacles financiers.

Elsipogtog Health and 
Wellness Centre

Un volet de l’Elsipogtog Health 
and Wellness Centre, le 
Community, Leisure, and Culture 
Development (CLCD), offre 
des services culturels, sportifs 
et récréatifs aux membres de la 
Nation Elsipogtog, au Nouveau-
Brunswick. Le CLCD propose un 
programme pendant la période de 
relâche du printemps et un camp 
de vacances d’été de 6 semaines 
pour les jeunes. Il organise 
également des activités et des ligues 
sportives (p. ex. football), ainsi que 
des activités culturelles (p. ex. pow-
wows, percussions).

Kangidluasuk Student Program

Le Kangidluasuk Student 
Program (KSP) œuvre en 
partenariat avec de multiples 
organismes (p. ex. le gouvernement 
du Nunatsiavut, le Parc national 
des Monts-Torngat, Affaires 
autochtones et du Nord Canada) 
afin d’offrir des programmes 
aux jeunes du Nunatsiavut et du 
Nunavik, comme des aventures 
de plein air, la culture inuite 
et les sciences de l’Arctique. Le 
programme fondamental du 
KSP est un camp de vacances 
d’été de leadership en plein air au 
camp de base des Monts-Torngat 
et à la station de recherche du 
Nunatsiavut, au Labrador. 
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CONCLUSION

Bien que l’analyse de la 
documentation ait révélé la présence 
d’un certain nombre d’obstacles 
persistants à l’activité physique au 
sein des populations autochtones, 
de même que d’inquiétantes 
lacunes dans les recherches et de 
frustrantes généralisations à propos 
de communautés diversifiées, 
elle met également en lumière 
des raisons d’espérer. De plus 
en plus, des particuliers adeptes 
de l’autodétermination et des 
Nations prennent en main leurs 
activités physiques, les imprègnent 
de pratiques traditionnelles et 
culturelles, ainsi que des modes 
d’apprentissage et des façons d’être 
des Autochtones pour se libérer de 
siècles de pratiques racistes ancrées 
dans les sports classiques. De même, 
l’analyse du contexte a confirmé que 
de nombreux partenariats se créent 
entre les organismes autochtones 
et non autochtones nationaux, 
provinciaux et territoriaux, et que les 
organismes de la société dominante 
s’efforcent de décoloniser leurs 
espaces et leurs pratiques liés aux 
activités physiques. 

Cela dit, malgré les recherches 
réalisées (la majorité étant axées 
sur les Autochtones ou pilotées 
par eux) sur les obstacles à 
l’activité physique, les éléments y 
étant favorables et les pratiques 
exemplaires en la matière, menées 
dans des régions distinctes du 
pays, des recherches globales 
dans Google ne procurent que 
très peu de résultats concernant 
des programmes régionaux 
particuliers. Elles renvoient aussi 
à quelques sites Web obsolètes. 
Ces constatations portent à croire 
que de nombreux organismes 
n’existent plus ou qu’ils ont besoin 
d’une présence plus évidente sur 
Internet. Cela pourrait également 
souligner la nécessité de concevoir 
des programmes plus sûrs et mieux 
adaptés sur le plan culturel. La 
formation de partenariats plus 
solides et plus nombreux, avec un 
engagement mutuel à décoloniser 
les programmes d’activité physique 
constituerait une première 
étape cruciale. 

Bien que l’activité physique ne soit 
qu’un des déterminants de la santé 
auxquels se joignent les aspects 
social, spirituel et émotionnel qui 
affectent les membres des Premières 
Nations, les Inuits et les Métis 
du Canada, il s’agit néanmoins 
d’un comportement essentiel pour 
l’amélioration de leur santé et de 
leur bien-être. En puisant dans les 
approches axées sur les points forts 
pour accroître l’accès à l’activité 
physique et sa pratique par les 
Autochtones quels que soient 
leur âge, leurs niveaux d’habileté, 
leur orientation et leurs capacités 
physiques et mentales, et malgré 
certains obstacles concrets et 
abstraits qu’il faudra tout de même 
surmonter pour prendre part à des 
activités physiques, le Canada peut 
faire un pas de plus pour rétrécir 
l’écart observé entre les résultats 
pour la santé des Autochtones et 
ceux des non-Autochtones. 
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